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NOTRE FOI, NOTRE LANGUE! 


WINNIPEG, Man. 


Rome étudie les miracles attribués 
à la venérable Katerine Tekakwitha 


décédée en 1672; la Vénérable 
Mère d'Youville, fondatrice des 
Soeurs Grises de Montréal, decé- 
dée en 1771; Mère Marie-Rose, 
fondatrice des Soeurs des Saints 
Noms de Jésus et de Marie de 
Québec, décédée en 1849; le Vé- 
nérable Alfred Pampalon, Ré- 
demptoriste, né en Belgique eñ 
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| 


rl 
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)usieurs députés c.-f. ont donné 
in vote de confiance à M. King 


e sous-amendement Jean battu par 125 voix. Libéraux, conservateurs, cré- 
ditistes et membres de la C.C.F. sont tous en faveur de la conscription. 


ITRAITE ENTRE LA 
FRANCE ET LA RUSSIE 


MOSCOU--Les relations de la! 
| France et de la Russie soviétique 
ont été cimentées, dimanche, avec| CITE DU VATICAN — La Sa- 
| la signature d'un nouveau traité |crée Congrégation des Rites pour- 
d'alliance et d'assistance mutuelle |rait bien canoniser prochaine- 
négocié par le général Charles| ment la Vénérable Katerine Té- 
de Gaulle, au cours de sa visite | kakwitha, jeune Iroquoise décé- 
de seize jours, dans la capitale | dée en 1680 à l’âge de 22 ans. 


per ds ..| On a entrepris dans le diocèse 
pacte, parallèle au traité | 'Albany et à Montréal, endroits 


/| ]. 
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d'alliance de 20 ans signé ent 


[Du correspondant spécial de ‘’La Liberté et le Patriote’’] 
OTTAWA-—La session d'urgence, convoquée par M. Mackenzie King dans le but 


obtenir un vote de confiance et de faire approuver sa politique de conscription pour | 


rvice outre-mer a pris fin vendredi matin, aux petites heures, après une journée de 
mgues discussions et des votes de la plus haute importance, des votes qui resteront 
ans l'histoire comme ceux qui ont été inscrits dans les annales parlementaires au cours 
e la guerre de 1914, On a maintenant la preuve que les libéraux sont conseriptionnis- 
», tout autant que les conservateurs. On a aussi la tristesse de noter que cette fois un 


lus grand nombre de députés de 0 
ngue franç approuvé la 
nscription qu'en 1917, pour l'u-| 
que que cette fois la 


di, un vote de 143 contre 70, soit une 
majorité de 73 voix. Si nous ne 
; faisons erreur, vingt-sept députés 
mscription nous est imposée P&T | libéraux, dont 26 de la province 
gouvernement libéral, alors|4e Québec, ont voté contre le 
s'elle l'avait été par un minis-| gouvernement, en plus des quatre 
re conservateur. | députés libéraux qui avaient tra- 
Sous-amendement | versé le parquet au début de la 
I] y a eu deux votes d'une im-| session, les membres du Bloc 
tance exceptionnelle, Celui | populaire Canadien et quelques 
ue l’on a enregistré sur le sous- indépendants, De plus, les con- 
mendement Jean et celui que|servateurs—et cela se comprend 
Chambre a inscrit à propos | _n'ont pas voulu accorder leur 
e la motion de confiance, confiance au gouvernement. libé- 
ouvernement King a obtenu des|,,1 
ictoires faciles dans les deux . 
15, Le sous-amendement Jean— Les “indépendants” 
résenté dans le but de fournir | M. Maxime Raymond, chef du 
ux députés libéraux l'occasion | Bloc Populaire, a été obligé, au 
e voter contre la conscription| cours de la dernière journée de 
our outre-mer quitte ensuite à|la session, de faire une mise au 
oter confiance dans le gouver-| point au sujet d’une déclaration 
ement King qui impose la cons-| antérieure de M. Frédéric Dorion, 
“ption!a été battu 43 contre] député soi-disant indépendant 
38, ce qui a donné au gouver- 
ement une majorité de 125 voix. | mond a démontré qu'il s'était pro- 
a motion de confiance propre-| noncé catégoriquement contre la 
sent dite a été approuvée par|participation du Canada à la 


Jne puissante flotte 
inglaise dans le Pacifique 


MELBOURNE, Australie.—L'amiral sir Bruce À. Fraser, com- 
andant en chef de la nouvelle flotte anglaise du Pacifique, est 
rrivé à Melbourne récemment. L'Angleterre annonce également 
: formation d'une nouvelle flotte du Pacifique assez puissante 
our défier tout ce qui reste de la flotte du Japon, Cette flotte 


nglaise combattra we » com- 
tandement de l'amiral! ristre æ également 
imitz ou du général MacAr-|}; demande de 
ir, selon les besoins, l'Australie a entrepris de four- 
Cette nouvelle révèle la déter-|nir avant juin prochain des ap- 
iination de l'Angleterre de jouer | provisionnements et des services 
n rôle important dans la dé-|évalués à un minimum de $68,- 
rite finale du Japon et c'est la |747,000. 

remière fois que l’on signale! L'amiral sir Bruce Fraser, a le 
ne grande force navale anglaise commandement de la nouvelle 
ans le Pacifique depuis la perte | flotte. 

e Singapour et de Hong-Kong.| Le plus gros cuirassé anglais, 
Le ministre de la guerre aus-|lancé il y a quelques semaines, 


raison 


| Ja 


“alien, M. Francis Forde, a ré-|ayant la princesse Elizabeth 
élé que la flotte anglaise aura | comme marraine servira dans le 
hs bases en Australie, Le mi-|Pacifique. 


Le vice-amiral sir Arthur-J. 
Power devient commandant en 


IN DEMENTI chef des postes navals des Indes 
orientales anglaises et il aura le 
JU VATICAN grade d’amiral, L'amiral Fraser 


|dirigera une autre force navale 
{dans l'océan Indien qui était 
autrefois le champ de bataille de 
la flotte orientale. 

|  L'amiral Fraser sera responsa- 
ble directement à l’amirauté 
| anglaise pour la direction et l’ad- 
|ministration de la flotte de l’océ- 


| CITE VATICANE —- Le bruit a 
ouru à l'étranger que le Vatican 
vait conclu avec le gouverne- 
sent français un concordat 
jourvoyant à la retraite d'évé- 
ues suspects au nouveau régime 
' cause de leur action sous l'occu- 
‘ation allemande. 


révélé-qu'à 
l'Angleterre 


x 


guerre, au cours de la kession 
| d'urgence de septembre 1939. On 
prétend encore, en certains mi- 
Mieux, que MM. Liguori Lacombe 
(Laval-Deux-Montagnes) et Wil- 


|frid Lacroix (Québec-Montmo- 


|rency, qui vient de se réclamer| 


du groupe des “indépendants”) 
ont été les seuls à se prononcer 
contre la participation du Canada 
[à la guerr:, Il n'y a qu'à relire 
le magnifique discours que M. 
Raymond a prononcé contre la 
| participation du Canada à la 
| guerre, à la Chambre des commu- 
[Suite à la dixième page] 


Prières solennelles 
au Vatican 


CITE DU VATICAN—Une s0- 
lennelle procession de pénitence, 
[à la tête 


| tite a parcouru, dimanche, la 
vaste place de Saint-Pierre de- 
vant une foule de 45,000 person- 
nes. On remarquait parmi cel- 
les-ci un bon nombre de mili- 
taires alliés, officiers et soldats. 
C'était la première fois que le 
pape se faisait voir officiellement 
sur cette place depuis le mois 
d'avril 1943, alors que les Alle- 
mands occupaient encore Rome. 

La procession a terminé huit 
jours de cérémonies spéciales, de 
prières ordonnées par le pape 
pour demander à Dieu d’endi- 
guer l’alarmante vague d’immo- 
ralité qui déferle sur Rome, 

La cérémonie d'hier a duré 
deux heures, C'était la première 
fois que les militaires alliés 
avaient l’occasion de voir une 
des plus majestueuses et des plus 
magnifiques des cérémonies qui 
se célèbrent dans la cité du Vati- 
can. 

Trois des reliques les plus pré- 
cieuses que possède l'Eglise ca- 
tholique ont été portées dans la 
procession, Ce sont: un frag- 
ment de la vraie Croix, un frag- 
ment de la lance qui a percé le 
côté de Jésus sur le Calvaire, 
enfin le voile de Ste Véronique. 


NOMINATION DE 
M. A. MacNAMARA 


OTTAWA —- M. Arthur MacNa- 
mara, sous-ministre du Travail 
let directeur du service sélectif, 
vient d'être nommé par le gou- 
vernement au comité exécutif du 
Bureau international du travail. 
C'est ce qu’a annoncé M. Mitchell, 
ministre du Travail, dans le ca- 
binet de M. Mackenzie King. 


{ 7 |an Indien. 
Le Vatican dément l'exactitude | - 
e cette information et rappelle 
ue la nomination et la démission 
es évêques relève exclusivement 
e l'autorité ecclésiastique. Quant 
u nonce apostolique dent la 
umeur annonçait aussi la dé- 
aission prochaine, le Vatican] 


Du nazisme et du fascisme 
pur et simple, dit Duplessis 


QUEBEC—Le premier ministre Duplessis, adressant la parole 


! 
appelle qu'un diplomate n'est 
ccrédité auprès d’un gouverne- 
ent que si ce dernier consent à 
> recevoir. 


Tué au combat 


| dit qu'il 
| système qui en est un de na 


aux membres de la Société Saint-Jean-Baptiste, à leur dîner heb- 
domadaire, la semaine dernière, a dit: “Nous faisons face à certains 
assauts dont le but est d'établir un système d'union législative.” 
Dans sa causerie intitulée “Confédération”, le premier ministre a 
n'acceptera jamais ce 


#m<|Hepburn reprend 


et de fascisme purs. 


M. Duplessis a dit qu'il parlait 
à titre de premier ministre de la 
province de Québec et au nom 
du procureur général. L'Acte bri- 
tannique d'Amérique du Nord, 
dit-il, n’est pas une loi, mais un 
contrat. S'il était une loi, nous 
n'aurions pas de garantie; mais 
comme c'est un contrat et rien 
d'autre chose, il ne peut être rom- 


son poste 

TORONTO — L'hon. Mitchell 
F. Hepburu a accepté au cours 
| d'un caucus des députés libéraux 
| à l'Assemblée législative au nom- 
|bre de 16, d'être leur leader en 
| Chambre. L'invitation lui fut fai- 
te par l'hon. Harry C. Nixon, chef 
du parti en Ontario, après que 


tuées par l’ennermni, Il a beaucoup 


ments. Les pièces, fabriquées aux 


directeur de 


OTTAWA — Le ministre des Services de guerre, le major- 
de laquelle avait voulu | général LaFlèche, a annoncé la nomination au poste de directeur 
de Charlevoix-Saguenay. M. Ray-| prendre place le Souverain pon-|de la censure de M. Fulgence Charpentier, d'Ottawa. 

succédera à M. Wilfrid Eggleston, qui retourne au journalisme. 


M. Fulgence Charpentier est 
journalistique et littéraire du 
Canada. Il a fait partie de la ré- 
daction de nombreux journaux, 
à commencer par Le Droit qu’il 
représenta au Parlement de 1922 
à 1925. Il occupe depuis 1936 le 
poste de greffier des journaux 
français à la Chambre des Com- 
munes. 

Après avoir fait ses études 
classiques au Séminaire de Jo- 
liette et obtenu son baccalauréat 
ès arts de l'Université Laval, en 
1917, il fit son service dans l’ar- 
/mée au cours de la dérnièré gran- 
de guerre et partit ensuite pour 
Toronto, en 1919, pour y étudier 
le droit à Osgoode Hall, Il se con- 
sacra ensuite au journalismie et à 
la littérature, Il collabore à de 
nombreuses revues et il s'occupe 
de théâtre et de sketches radio- 
phoniques. 

Secrétaire de l'honorable Fer- 
nand Rinfret, alors secrétaire, 
d'Etat, M. Charpentier s’est occu- 
pé de chose publique et, après 
avoir été deux ans échevin du 
quartier St-Georges, il fut pen- 
dant quatre ans commissaire de 
la ville d'Ottawa. Il est membre 
de plusieurs sociétés nationales 


Appui de l'Eglise de 
France à de Gaulle 


PARIS — L'agence française de 
nouvelles, patronnée par le gou- 
vernement, a distribué une dé- 
claration de l’Archevêque de Pa- 
ris, au sujet de l'attitude de l'E- 
glise Catholique à l'endroit des 
réformes du “régime du capita- 
lisme libre”, 

Cette déclaration est le résul- 
tat de pourparlers entre le géné- 
ral de Gaulle et le premier minis- 
| tre Staline. 

“Comment l'Eglise ne pourrait- 
elle pas voir avec approbation ce 
qui tend à la disparition du pro- 
létariat, dit la déclaration. Et 


riat est le fruit direct du régime 
du capitalisme Jibre, comment 
l'Eglise ne pourrait-elle pas sou- 
haïter que des réformes soient 
|apportées dans la structure de 
| ce régime?” 


Stettinius expose 


étrangère des Etats-Unis 


Le pont Bailey est la meilleure réponse aux démolitions effec- 


mandie et en Italie. C’est une invention britannique, qui porte le 
nom de l'inventeur, D. C. Bailey, 


sont interchangeables, et d'un assemblage facile. La résistance et 
la stabilité du pont Bailey le rendent idéal pour le passage des trans- 
| ports lourds. Le pont Bailey photographié ci-dessus a été monté par 
| une compagnie du Génie Royal en Grande-Bretagne. 


Un C.f. est nommé 


re 
l'Angleterre et la Russie, a été 
annoncé dimanche soir. 

Le traité a été signé au Krem- 
lin, à la suite d'une séance qui 
dura toute la nuit après avoir 
débuté par: un grand banquet, 
auquel les Français et les Russes 
furent accompagnés des représen- 


de l'Angleterre et des Etats-Unis. 


? Le Front populaire 
de France est 
reconstitué 


PARIS — Le Front populaire 
va renaître. Les partis socialiste 
(SF.IO.) et communiste (Troi- 
sième Internationale), les plus 
puissants de la France, négocient 
une nouvelle alliance, Leurs dé- 
légués se sont réunis récemment 
sous la présidence de M. Vincent 
Auriol, socialiste, président de la 
commission parlementaire des 
Affaires étrangères, ancien mi- 
nistre des Finances. Ils ont réso- 
lu à l'unanimité: 1) d'établir une 
atmosphère de compréhension, 
d'amitié et d'entr'aide; 2) de 
créer un comité mixte permanent 
pour étudier les possibilités de 
collaboration et tous les points de 
désaccord entre les partis. La 
réunion est d'autant plus impor- 
tante que les communistes, par 
leur secrétaire général, M. Mau- 
rice Thorez, ont annoncé leur vo- 
lonté de prendre le pouvoir, 


facilité l'avance des aïliés en Nor- 


du ministère des Approvisionne- 
Etats-Unis et en Grande-Bretagne, 


la censure 


Celui-ci 
une figure bien connue du monde 


et patriotiques, directeur de l'Al- 
liance française, vice-président 
de la Société des Conférences de 
l'Université d'Ottawa, directeur 
de la Bibliothèque Carnegie et 
président de l'Association Cana- 
da-Amérique latine, 

A la censure, il a occupé le 
poste de censeur en chef des pu- 
blications, depuis février 1940, 
celui de sous-directeur de la cen- 
sure depuis mars 1944, et il rem- 
le ler janvier 1945 M. 
d Fggleston qui lui-même 
avait succédé au colonel ©. M. 
Biggar, 


Aucun membre du groupe 
Sforza dans le cabinet 


ROME-—La crise ministérielle 
italienne s'est terminée par un 
triomphe apparent pour l’Angle- 
terre et la maison royale d'Italie. 
En effet, le nouveau cabinet Bo- 
nomi ne comprend ni le com 
Sforza, ni aucun des membres de 
son groupement, le parti de l’ac- 
tion. Les membres de ce parti 
ont refusé de collaborer parce 
que le premier ministre Bonomi 
n'a pas ignoré les objections bri- 
tanniques au sujet du comte 
Sforza. 


Les Canadiens 
français en majorité 
à Ottawa 


OTTAWA — Selon un bulletin 
émis par le bureau fédéral de la 
statistique, bulletin basé sur le 
recensement décennal de 1941, 
la population d'Ottawa fixée 
alors à 154,951 âmes se divisait à 
peu près également entre les ca- 
tholiques et les membres de tou- 
tes autres dénominations reli- 
gieuses, 

De fait, le bulletin fixe à 76,- 
607 la population catholique 
d'Ottawa en 1941, chiffre qui 
comprend 35,902 hommes et, 40.- 
705 femmes. 

Les deux plus forts groupes, 
après les catholiques sont les an- 
glicans et les fidèles de la United 
Church. Le Bulletin officiel note 
un fait intéressant, à savoir qu’en 
1941 la population d'Ottawa com- 
prenait 64 hommes et 6 femmes 
boudhistes. 

La population juive est établie 
à 3,788. Dans le chiffre total on 
voit qu'il y avait à Ottawa à l'é- 
poque environ 10,000 femmes de 


AU POSTE DE CKY 


Le poste CKY irradiera le 
concert des Petits Chanteurs 
de Selkirk, de Winnipeg, le 
lundi 18 décembre de 7 h. 30 
7 h. 45 du soir, 


Chronique internationale 


|tants diplomatiques et militaires | 


| où elle vécut, des démarches pré- 
|liminaires en vue de sa canoni- 
| sation. On avait formellement 
| demandé sa béatification en 1939 
Let, le 3 janvier 1943, le Souverain 
| Pontife proclamait solennelle- 
ment l'néroïcité de sa vertu et lui 
conférait le titre de “vénérable”. 
On s'emploie présentement à au- 
|thentifier les miracles qui lui 
| sont attribués et, s'ils sont prou- 
| vés, elle ssra canonisée, 
| La Sacrée Congrégation des 
Rites étudie également la cano- 


nisation de neuf Canadiens et de 
six Américains. 

Voici les Canadiens dont la 
cause est à l'étude à Rome: Mgr 
de Montmorency-Laval, premier 
évêque de Québec, décédé en 
1708; Mgr Louis-Zéphirin Mo- 
|reaü, évêque de St-Hyacinthe, 
décédé en 1901; Mgr Vital-Justin 
Grandin, premier évêque de St- 
Alhert, aujourd'hui archidiocèse 
d'Edmonton, décédé en 1902; la 
Vénérable Mère Marguerite Bour- 
geoys, fondatrice de la Congréga- 
tion Notre-Dame, décédée à 
Montréal en 1700; la Vénérable 
Mère Marie de l’Incarnation, fon- 
datrice des Ursulines de Québec, 


Le général 
McNaughton 
candidat en Ontario 


OWEN SOUND, Ont.—Le gé- 
néral, l’hon, A.-G.-L. McNaugh- 
ton, ministre de la*Défense na- 
tionale, a accepté l'invitation qui 
vient de lui être faite de briguer 
les suffrages, au début de l'an 
prochain, dans le comté de Grey 
North, Ont. La nouvelle en a 
été annoncée, ici par M. John 
Dolfin, président de l’association 
libérale de Grey North. 

Le comté en question est de- 
venu vacant par suite de la dé- 
mission, pour cause de maladie, 
de M. William-P, Telford, dépu- 
té libéral élu pour ia première 
fois en 1935, lequel n’a pu venir 
en Chambre depuis plus d’un an. 

Le général McNaughton a in- 
formé M. Dolfin qu'il rencon- 
trera les membres de l'exécutif 
de l'association samedi, ayant à 
compléter, ces jours prochains, 
les ‘arrangements nécessaires à 
l'envoi des renforts requis par 
nos troupes d'outre-mer’ et aux 
congés au pays accordés aux sol- 
dats ayant fait un long séjour en 
Europe. 


par André LAFLECHE 


| décédé à Québec en 1691, et la 
| Rév. Soeur Marie-Catherine de 
| 8. Augustin, décédée à Québec en 
1668. 


——_—_— 


M. C. Houde 
‘élu maïîre 
de Montréal 


MONTREAL La ville de 
Montréal, après quatre années 
d'administration sous la conduite 
de M. Adhémar Raynault, a dé- 
cidé de changer de maire et elle 
a confié ce poste à M. Camillien 
Houde, qui en est aïnsi à son 
cinquième terme comme premier 
magistrat de notre ville, Pour la 
première fois de sa carrière po- 
litique, M. Houde administrera 
pendant trois ans, conformément 
au désir de la population, qui an 
voté en majorité en faveur de la 
de la prolongation de deux à trois 
années du terme d'office du con- 
seil municipal. 

Les résultats finals, à la mairie, 
furent donnés vers 10 heures 35, 
1129 polls sur 1129 donnaient 
62,917 votes pour M. Houde et 
48,134 pour M. Raynault, soit 
une majorité de 14,783 pour la 
nouveau maire de Montréal. 

111,051 électeurs ont exercé leur 
droit de vote. 


| 


PAS DE JOURNAL 
LE 29 DECEMBRE 


“La Liberté et le Patriote” 
ne paraîtra pas durant la se- 
maine du 24 décembre, Cette 
mesure a été prise dans le but 


de Jouir de congés de la me: 


maîne des fêtes et de prendre 
ainsi un repos bien mérité, 
Nous avons voulu, de plus, 
nous conformer à la ligne de 
conduite adoptée par la plu- 
part des autres hebdomadaires 
qui ne publient que 50 ou 51 
numéros par année, L'édition 
qui contiendra le supplément 
de Noël sera publiée le 20 dé- 
cembre au lieu du 22. Nos 
abonnés voudront bien en 
prendre note et nous envoyer 
leurs correspondances le plus 
tôt possible. 


Churchill ne veut pas d’une 
dictature communiste en Grece 


L'attitude des Etats-Unis au sujet des soulèvements communistes on Belgique 
et en Grèce est tout à fait inexplicable, Les souffrances sont encore 
très grandes en France. 


TCorrespondant spécial de ‘’La Liberté et le Patriote’’] 


OTTAWA—Le communisme étend sa sphère d'influence. Les petits peuples d'Eus 
rope, illusionnés par les progrès apparents de l’Union Soviétique et qui ont trop souf« 


comme il semble que le proléta-| 


plus que d'hommes. 

Du point de vue de l'origine ra- 
ciale, ce sont les canadiens d'ori- 
gine française qui J'emportent 
avec le chiffre de 48,081, les au- 
tres groupes par origine se ré- 
partissent comme suit: Anglais 


fert des horreurs de la guerre, penchent invinciblement vers la gauche, 

La Russie monte. L’Angleterre, inquiète de cette nouvelle puissance qui altère san 
hégémonie en Europe, affirme son autiorité, Un peu partout, dans les pays libérés pat 
les nations alliées, l'Angleterre réitère son droit d'intervenir dans les querelles politiques 
partieulières à ces pays. M. Winston Churchill, premier ministre de Grande-Bretagne 
vient même de déclarer à Xe 


Chambre des communes anglaises, 
que l’armée britannique, en Grè- 
ce, écraserait toute révoite qui 
voudrait instaurer une “dictature 
communiste” dans le pays. 

Le premier ministre anglais a 
subi à ce sujet les assauts répé- 
tés de piusieurs députés travail- 
listes, entre 


| 41,500; Irlandais 32,347, et Ecos- 
! sais 19,520, 


la politique 


autres M. Fenner| 


|dres, dans certains milieux, on 
|prétend que l'attitude ferme du 
gouvernement anglais en Grèce 
et en Italie pourrait bien prove- 
| nir d’une entente entre MM. Sta- 
{line et Churchill au sujet de la 
| répartition des zones d'influence. 
Si tel est le cas, la position de M. 
Churchill s’affaiblit auprès des 


A Moscou 


| celui-ci eut donné sa démission 
comme tel. 


WASHINGTON — M. Edward R. Stettinius, secrétaire d'Etat 
| américain, a exposé, mardi, aux législateurs américains cinq points 
pere | fondamentaux de la politique étrangère des Etats-Unis, dont la base 
Campagne contre | est l'expansion du commerce avec les pays étrangers dans l’après- 
| guerre. Affirmant que le secrétariat d'Etat doit se hâter de mettre 


le général Franco [sure 
LONDRES -— Madrid, Paris et | #u Pied un programme de 107 
Londres ont nié au cours de + gr le secrétaire a deman-|{tjons Unies capable de construire 
fin de semaine un rapport pu-|d au Comité des relations exté-| et de maintenir la paix, par la 
|rieures du Sénat d'approuver la| force si nécessaire, pour des géné- 


Brockway qui a dit que le gou-| 
vernement anglais se rangeait a- 
vec la droite contre la gauche en | intervenir bientôt dans la con- 
Grèce. Et il a ajouté: “Les consé-| troverse suscitée par le soulève- 
quences de cette attitude peuvent| ment en Grèce. Le débat que M. 
être très graves. La situation de | Eden vient d'annoncer pour le 
nos relations avec la Russie peut [Suite à la onzième page] 


même être en jeu.” | PARLES de TR: ER 
| PRECISIONS SUR 


adversaires du communisme. 


pu sans le consentement de toutes 
De toute façon, Moscou devra 


les parties contractantes. 

La coopération, si elle est bien 
comprise, n'est pas l'assimilation, 
dit le premier ministre, ajoutant 
que le Québec ne demande pas 
des faveurs mais demande sim- 
plement que ceux qui sont à la 
tête du gouvernement fédéral 


| 
| 


En Russie 


n'imitent pas l'homme que “nous 
combattons actuellement, lequel 
| ne respecte pas ses promesses”. 

| “Je veux dire aux fédéralistes: 
Le samedi 2 décembre, M. et| Nous faisons face à certains as- 
fme Aurèle Beaulieu, de St-| sauts qui n'ont qu'un but: établir 
séon, Man. ont appris que leur|une union législative. Nous ne 
, le soldat Laurent Beaulieu, | voulons pas de ce système et nous 
u régmment des “Camerons” a-|ne l’accepterons jamais.” 

lait été tué au combat en Bel- L'union législative, dit en ter- 
ique, le 23 novembre dernier.| minant M. Duplessis, est du “na- 
le soldat Beaulieu est né à St-|zisme et du fascisme pur et sim- 
éon le 5 juillet 1922. I] s'enrôla | ple”. 

tans l'armée canadienne le 26 
billet 1943 et fit son entrainement LONDRES—La radio de Rome 
| Camp Borden, Sorel et à Peta-|a annoncé que S. Exec. Mgr Gio- 
[awe. Le 5 juillet 1944 il arri- | vanni Battista Frederico Valerio, 
ait outre-mes, apostolique, vient de mourir 


: 
LS 


{fermées mardi et mercredi, 


blié dans un journal parisien, le 
Soir, annonçant la démission du 
général Franco, dictateur d'Es- 
pagne. Toutefois, M. Miguel 
Maura, ancien ministre de l'in- 
térieur espagnol et chef de l'aile 
droite républicaine affirme que| 
| des nouvelles de Madrid confir- | 


er É | 
ment la démission de Franco. | 


VIOLENTE TEMPETE DANS 
LE SUD DE L'ONTARIO 
TORONTO—Une violente tem-| 
pête de neige qui a balayé tout 
| le sud de l'Ontario mardi a causé 
24 morts. Les services de trans- 
port ont été complètement désor- 
Les écoles sont restées| 


ganisés. 


|nomination de six nouveaux 
membres de son personnel. 


Voici les cinq points exposés 
par M. Stettinius: 


1.-L'appui le plus entier pos- 
sible à nos troupes qui combat- 
tent à l'étranger, afin que la guer- 


a 


| re puisse être gagnée le plus rapi- | 


ment possible; 
2.—Des mesures efficaces pour 


Pourtant la Russie n'intervient 
pas encore dans le débat, A Lon- 
4L'entente sur ls moyens| = —— 


| de développer à un point extrême 1,099 TUES A 
notre commerce étranger, la pro-|, 
WESTMINSTER 


| duction et le commerce interna- 
LONDRES — Dans la Cité de 


| tional, afin de maintenir l'embau- 

| chage à son point culminant dans ; x 

| S228 P Westminster, à Londres, le cen- 
itre où l'on trouve les édifices 


notre pays et dans le monde en- 
ter; | du Parlement, les bureaux du 


| 5-—L'encouragement de toutes | gouvernement et la fameuse ab- 
|ces conditions de vie internatio-| baye de Westminster, les raids 


| rations à venir; 
1 


LA BOMBE V-2 


| LONDRES — Le ministère de 
| l'Air a donné des précisions sur 
| la bombe volante V-2. 

| Cet engin de guerre atteint une 
| vitesse de 3,000 milles dans son 
parcours de 200 milles, Il est 
lancé des Pays-Bas. Le moteur 
qui propulse la bombe V-2 ne 
| fonctionne que pendant une mi- 
|nute, Une fois rendu à 60 milles 


empêcher l'Allemagne et le Ja-|,:1e favorables au développement | aériens allemands ont donné la| dans le ciel, le projsctile retom- 


pon, après la victoire des Nations 


Unies, de se réorganiser de façon| femme, sous la protection des|fait de grands ravages durant |!a physique. D'une pesante 


à provoquer une autre guerre; 


intégral de l'homme et de lalmort à 1,099 personnes et ont 


| institutions démocratiques, con-|les cinq années allant du début 


3.—La formation aussitôt que|formément à leurs coutumes et|de la guerre à la date du 3 sep- 


{possible d'un organisme des Na-l à leurs désirs 


tembre dernier, 


ires de 
ur de 
12 tonnes, il vient un temps où il 
devient rouge par suite de son 
passage dans l'air, ‘ 


be suivant les lois ordina 


| 


Le KR. P. Léopold Braun, Aus 
gustin de l’Assomption, qui a la 
direction de la seule église ca- 
tholique à Moscou, réservée pour 
les membres catholiques des 
corps diplomatiques, a dit la mes- 
se pour le général de Gaulle lors 
de la visite de celui-ci dans la 
capitale russe, Le Père Braun est 

| natif de New Bedford, Mass, 


ne Bu et 


ù 


Von DIT NT RS 7 


«nil mn oO 


"x 
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C étant petit £ars 
éveillé qui arriva au Collège en rizon n'était pas rétréci à une} 
19 édiaterner | se ré- place de premier en excellence. | 
‘4 redoutable rival pour son D'abord, comme tout enfant 
cor en de Letellier, Jacques! normal, les sports du Collège 
B ! ï tenait la tête de la! l'intéressérent au moins au- 
5 xe tant que la grammaire latine, et 

est que M. l'abbé J.-P. Ga-!'Mmême la grammaire grecque 

£ ators curé de Letellier, | Puis les horizons de l'avenir se 
avait discerné cet enfant à l'in. /Présentérent à son imagination: | 
telligence si vive et lui avait !les questions littéraires sociales, 
enseigné lui-méme les Eléments |P litiques alimentérent sa juvé- 

tins inile faconde qui, dans ses der- 
ge" « nières années, menaçaient de 

e 2. dns n oi R- R fleurir en véritable éloquence 
classa toujours en bonne place. 4 Û È 
Cette place aurait été encore plus! Ses camarades ou plutôt ses 
haute s'il avait été plus rongeur | AMIS, Car s Joutsenit ont à 

nt : . : tréme popularile, assis 
etes emnrodlsien ass l'éclosion de beaux rêves de 
jeunesse: il serait avocat se- 


Le lieutenant Jules Comeault 


son ho-! 


bientet intellectuel qu'il füt 


rait célèbre par ses succès judi- 


ciaires 


puté, naturellement du 


carrière conforme à 
de son collège 
{lementaire (Winnipeg ou 
wa 


les et politiques 
Par la discussion 
les salles du Collège 


14 
| 
ire éclate 
isme exalte, 


nant 
de aventure d'où il 
pense-t-il, auréolé de 
haut-gradé. 


rattachait uné amitié 


leur commune jeunesse. 


Joseph Beaupré, 


venir 


tionnel. 


|tits tout ébaubis, 


EN 


St-Jean-Baptiste, | 

Manitoba, fermier retiré; 
Toutes réclamations contre 

avant 


Manitoba, le ou 


1945. 


DATE à Morris, 
jour de décembre 1944. 


L. À. SLATER, CR. 


Exécuteur. 


MAINTENANT 


“Carry and Save” 


Perth’s 


Nettoyeurs - 
Fourreurs 


aussi 


AVIS DE SUCCESSION 


Faites nettoyer vos habits 
d'automne au moyen du 
procédé ‘“Cellotone” 


avant l’affluence des clients 


Pour appeler le camionneur, 
téléphonez à 37 261 


ou servez-vous de la méthode 


Blanchisseurs 


en un rien de temps! 


LUSIEURS industries emploient avec grand succès les lampes- 
séchoirs Edison Mazda parce qu'elles sèchent facilement et 
rapidement les vernis, ‘’ducos", émails, etc. Légères 
et compactes elles peuvent également être employées 
comme source de chaleur rodiante par le peintre 


omateur et le bricoleur pour le séchage rapide 
de la peinture et de la colle. 


EMPLOYEZ LES 


LAMPES- 
SECHOIRS € 


EDISON MAZDA 


L.104F 


CANADIAN GENERAL ELECTRIC CO. 


LIMITED 


Alors il deviendrait dé- 
comté 
qui gravite autour de Letellier. 
L'élection ne faisait aucun dou- 
te. Bien sûr il se tracerait une 
l'éducation 
à la tribune par- 
Otta- 
il ferait son choix plus tard) 
il serait le représentant et l'élo- 
quent porte-parole de ses com- 
|patriotes canadiens-français. 
ce n'était pas vide jactance. Déjà 
il se préparait à son rôle futur 
par l'étude des questions socia- 


Et 


Car 
retentis- 
saient de son verbe éclatant 


| À peine sor cours fini, la guer- 
Caractère que l’héro- 
il s'enrôle, fait son 
| apprentissage, est nommé lieute- 
Il va partir pour la gran- 
reviendra, 
gloire et 


Avant son départ, il vint re- 
lvoir son Alma Mater, ses vieux 
maîtres pour lesquels il avait 


ua attachement filial, et surtout 
lses chers confrères auxquels le 
cimentée 
par les luttes scolaires et sporti- | 
ves, et plus encore par les ba- 
tailles verbales qu'enflammaint 


Ce soir-là il demandait au Pè- 
re Préfet, son vieil ami le Père 
la faveur de 
manger avec ses copains] 
le bon chiard collégial et tradi- 
Ce banquet spartiate 
|terminé, il claironna à ses con-| 
disciples, et même aux tout pe- 
l'attachement 
let la reconnaissance à son vieux 
Collège qu’ emporterait là-bas 


CE QUI CONCERNE LA SUC- 
CESSION de feu Romuald Marion, de 
dans la province du 
la suc- 
cession ci-dessus mentionnée, doivent 
être envoyées au soussigné à Morris, 
e 15 janvier 


Manitoba, ce Sème 


Procureur pour Siméon Marion 


Le lieutenant Fernand Viau, de 
a été 
récemment, Il 


772, 
promu capitaine 


avenue Weatherdon, 


no 10 


sur les champé ensanglantés de 


l'Europe 


vue 


Puis nous le retrouvons en 
Italie, avec le fameux 22e Régi- 


Mariage 


Le 2 décembre, M. le curé bé 
nissait le mariage de M. Euclide 
Perrault, fils dé M. et Mme C 
St-Norbert. 
| Mlle Denise Lamirande, fille de 

M. et Mme L. Lamirande, de la 

paroisse. De nombreux parents 
let amis accompagnaient le jeuñe! 


Perrault, de 


couple à l'église 


La semaine dernière une dépé- 
che apprenait à M. et Mme Pat. 
Vermette que leur fils, le caporai- 
suppléant John C. Vermette, a+ 

| été blessé au combat en Hollande | 

le 19 novembre. Depuis, une lettre! 
tt st ilitaire | Yenue d'Angleterre leur a donné 

est attaché au district militaire plus de détails. Il a été blessé à! 
la hanche, à l'avant-bras et à la 
| main. Cette lettre était écrite par 
la religieuse qui en prend soin. 

N'oublions pas d'apporter aux! 

Un temps, nous le pérdons de! nôtres sous les armes l'appui mo- 
ral dont ils besoin. Une lettre, 
une photo, un paquet... l'assuran- 


ment Avec ses compagnons ce de nos prières. 
d'armes il assiste à une audience HE A 
du Pape. Il envoie à ses parents) Radio 


une narration de cette audience, | 
belle qu'elle mérite 
d'être lue dans la chaire de son 
celle où il 
avait été baptisé. Ce fut le plus 


| lettre si 


égiise paroissiale, 


LA-LIBERTE ET.L 


La paroisse St-Eugène 


Dimanche, M. l'abbé A. d'Es- 
| chambault, chancelièr de l'archf: ! 
diocèse de St-Boniface nous parla ! 
aux deux messes de Radio-Ouest. 
Française et particulièrement de 


Winnipeg, Man., 15 décembre 1944 


E PATRIOTE 


RADIO FRANÇAISE 


Emissions françaises et bilingues pour la semaine du 
16 au 23 décembre 1944. 


MANDATS DE LA 


y ai 2 30—Radio- journal 
Te cex, Wetrous, Sesk. |: ls wir te 2%--Chets d'uruvre de BANQ U E ROYALE 
(30 03e) janiates de Bach la musique 
10 Musique 5 30—Radio-Coliège 
SAMEDI 16 DEX. 1015 Mur 145—Radio-Cnilère é « P à 
102-—Les Variétes tran- | 10#8-ouvell 400—L'beurs qu 1hé Ils sont faciles à acheter. Faciles à 
_ éta un vis 
çaises ; Lie à . a 
1215—Radio-journal 0$5—Interme PPS © employer. Ils constituent un moyen sûr 
$3%0-—L: Bonne Chan-|1100—Nouvelles dis. TT cube 
uw *#G10- Le 


son 


d'envoyer de l'argent par la poste 


7100-11. l'on chante LUNDI 18 DEC. $ 1>—Raoo-journai 
L'ent r- 5 2—Causerie 

11 00— LA ve ia des ar ii 00 eune dorée | à 
ve su : 11.15-—Quelles nouvelles 45--M es du soir 

DIMANCHE 17 DEC. 1130-Nouveltes 600-Un homme et son 


1030—Notre français sur | 1135—Le réveil rural péché 
le vif 1159-Signai-horare 6.15-"Métropole 
es — | EM Les aires can 
: TO où rue h 18 Radio" our Pal” VAI2 dise de ae Le plus sûr moyen d'envoyer de l'argent par 
Dominicale DEA ._ vie la poste à n'importe quel endroit au Canada, aux 
renier Fare/lrmes 1.00—Musique p | RAR, Etats-Unis et en Grande-Bretagne est d'employer 
EU RTS 5 moy RS Le Sr ME des mandats de la Banque Royale.* On peut 
Commands gt, 9 30—Chefs-d'oeuvre les acheter au comptoir de n'importe quelle 
nent” mpudhphen À? 2" 7er raie du piano succursale de cette Banque. 


hé 2.00—Mi 
637-—Nouveltes | 230—Nouvelles 
MARDI 19 DEC. 


115—Radio-journal. 
415—La Fiancee du 


10 00— Musique 
1028 Nouvelles. 
‘10 30— Orchestre 
10 55—Interméde 
1 00- Nouvelles 


| 233-Chetfs-d oeuvre. 
3.30—Radio-Cullege 

| 345—Raniv-Coliége 
400—Radio-College 


Vous pouvez vous procurer les mandats de la 
Banque Royale pour envoyer une somme ne 


2: UE RES de de net une fois eupt n1 Dec. dépassant pas $100, et ils peuvent être encaisses 
lsmente Bourse n'importe où au Canada, aux Etats-Unis et en 


6.31-Nouvelles 
MERCREDI 20 DEC. 


500—A Radio-Canada 


| $.15—Raôio journai de 


Grande-Bretagne, sans frais. Il est facile 


| 525—-Causerie 113%-—Le réveil 1 Ù ri 4 ‘at ‘à £ P 

jif=Rodig-iournel | 5 59 intérmede RS RE SRES s'en servir. Vous n'avez qu'à mettre le mandat 
Commando 3 45—Mélodies du soir | p x dans une enveloppe, et mettre celle-ci à la 
5.20 Un homme et s0n 506% * - onu MM lise-Rue principale poste comme une lettre ordinaire. Vous pouvez 
6.31-Rouveies 6.13 Métropole” FN 60 duo être certains que la personne à qui votre argent 


1230- Vers le soleil 


630—Les Soirées cana- 
diennes 


JEUDI 21 DEC. est envoyé le recevra sûrement. Pour envoyer 


So ce y Éte-1$ rome Radio-Saint-Boniface. Nous se-}| j15-Radio-lournal, FOLe duie do 1e des sommes plus élevées que $100, employez 
E cts, Ce A4 he rions bien tentés d'en présenter Française un bon de banque, que vous pouvez vous pro- 
éloctiant désans parlementaire | V" résumé à nos lecteurs. Con- || 53-05 pomme et sun Foie 1 45— curer à n'importe quelle succursale de la Banque 
du Autre député catholique qu'il tentons-nous de dire que M. l'ab- 600—Le Quatuor 8.00—Piano 200 Music Royale du Canada. 
serait devons. el * bé y voit la protection visible de|| , Fate ve agi —" Ko) ele 233—Chefs.d' : 
sere u, si... , ce Ve” S 00—Radio-journ 3: 

Le ge series rs la divine Providence. VEN QREDI 22 Bac. DR T oo Journal | 40 Radio-Collège 
me cninousiasme qe sa 101 ans | 5—hRadio-journa . amour 415—Radio-Collège 
cette narration qui demeurera | Malade sai as sed 7 0 + ès HR TA ARE la 
un précieux document pour sa] John cuis 1. de M.| 631—Nouveiles 10 15— Musique "Bourse. 
famille, sa paroisse, son collège. | °t Mme W. Charland, est sorti de | 19 28— Nouvelles 50C—A Radio-Canada. 

" . per eu l'hôui & . £ .%. 30— ‘"Sali < , 5 15—Radio-iourn 

Quand on a ainsi chanté sa|i'hôpital et est retourné chez lui bag eco ii Ps is onmnon ar be Vmiite 
foi, on est prêt à affronter la|faire sa convalescence, que nous ! 11.00— Nouvelles. 3.30 Intermède. D 

musique 


mort, à la subir aussi; car là-|lui souhaitons prompte et com- | 


haut on a entendu un si vibrant | plète, 


et de la mort et des radieuses 


SAMEDI 16 DEC. 5 4 
MARDI 19 DEC. 


5.55—Causerie 
690—Un homme et son 


il 00—Musique 


12.45—Intermède. 


1245—Les Liptonaires. 8.00— Radio-Carabin. 


1.00—Opéra. 9.00— Radio-iournal 


Credo. Le Christ lui a décerné TRES il Re cu rural, [AT SL» | 6 1 Done *Conformément aux règlements de guerre 
|la palme de la victoire non ter- Rañle | }1 28#ignal-horaire. | 1130—Nouvelies * | Clone Duchesne 
|restre, mais la victoire définitive! Ce soir à 8 h. 15 dans la salle || 13 00—Les Alouettes 11139—Signaihoraires | LS Det 
| de la vie éternelle. à | £t-Eugène, 992, Chemin Ste-Ma- | (à EME LE Serge PEN P.M 6.45—Fantaisie musicale = __—— UC 
s |rie, St-Vital, a lieu la rafle de || 1230—La revue des heb- | 1200—Rue principale, LE au prb PE fpent 
C'est le sens chrétien de 11 vie! djndes et de gâteaux de Noël. 11 AcMpAATes 1230-Vers le soleli plait Clôture des cours 
| 


rsalités de l'au-delà qui 


nous 


y aura des parties de “rummy” 


qui rapporteront de bons prix. 


dicte ces lignes qui paraissent 
peut-être trop enthousiastes pour 


|surtout, sachent bien que si laldindon. 
foi nous est, comme à eux, un! 
suprême réconfort, c'est cepen-| Au Cercle Ouvrier 
Cant les yeux humectés que nous 


ge; qu'ils sachent que tous ses 
anciens éducateurs partagent 
leur douleur bien humaine de la| 
perte de celui qui fut un peu 
leur fils; que ses anciens confrè- 
res, qui furent tous ses amis, sont 


Nous invitons tous nos bons amis. | 
ce trépas si douloureux: mais Tous ceux qui se présenteront au- 
que ses amis, ses vénérés parents | l'Ont un billét gratis sur un gros | 


écrivons cet hommage de Collè- | À Bas les Quilles! 


turée qui a enseveli 
espérances. 
Aux parents 


roïsme de cette mort. 
fut un héros. Mais chrétien par- 
{lant à des chrétiens, nous pré- 
Iférons dire: “Votre fils, frère et 
|ami est devenu citoyen du ciel, 
glorieux vainqueur de la grande 
ba‘taille des âmes. Aucune de 
ses qualités humaines, aucune de 
ses espérances de jeunesse n'est 
morte. Dieu saura bien les res- 
susciter. De son salut, nous 
avons pour garantie les pratiques 
religieuses qui lui furent incul- 
« 1ées durant son éducation et 
qu'il a, nous le savons, conser- 
vées à l'armée.” 


Alfred BERNIER, SJ. 


Remerciements 
| La famille Comeault désire re- 
mercier tous ceux qui lui ont té- 
moigné de la sympathie dans la 
lcruelle épreuve qui vient de la 
| frapper. 


|Le 


soldat Larivière, 


: de Gravelbourg, 


tué au combat 


consternés de cette mort préma- 
dans 1e | 
champ de bataille de si belles 


et amis nous! 
pourrions faire resplendir l'hé-| 
Car Jules; 


| 
| Ligue de Dix Quilles 
SECTION “A” 


| 


| Crescent Taxi 
Toupin Lumber 
| Asselin Bros : 
| Cusson Lumber 
| Marion & Co. PRE 
| North Star Oil 
{Brabant Brothers 
St, Bon. Hardware …. 
Cercle Ouvrier 
Star Storage 
| Couture Motors 
| Phar, Préfontaine 
Hauts scores — Aug. Mousseau 
584 (224), J, Holliday 564 (208), 
P. Mousseau 557 (213), A. Baker 
557 (208), L. Baker 539 (221), 
|J. Asselin 531, V. Mousseau 530 
| (214), L. Monchamp 528 (213). 
! Haute partie d'équipe-—Cusson 
Lumber, 946. 
Hautes 3 parties d'équipe— 
| Cusson Lumber, 2595. 
ll 
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| M. et Mme Victor Larivière, de| 
Gravelbourg,  Sask,. 
| d'apprendre que leur fils, le sol-| Tourist Hôtel 

dat Gérard Larivière, a été tué! Can. de Naissance 


au combat en Hollande au début 
du mois de novembre, 
Le défunt était né à Gravel- 


bourg, Sask, le 18 février 1922. 


Il fit ses études au couvent des 
Soeurs de Jésus-Marie. Il s’en- 
rôla dans l’armée canadienne, en 


| 1941; au mois d'avril 1944 il fut 
|envoyé en service outre-mer. 


Le soldat Larivière laisse dans 
le deuil, outre son père et sa mè- 
re, 5 frères et 5 soeurs. L'un de 
ses frères, Roger, est en service 
dans l'aviation canadienne. , 

Une messe de Requiem fut 
chantée pour le repos de son âme 
dans la cathédrale de Gravel- 
bourg, par M. l'abbé KR, Bérubé, 
curé. 

La mort de Gérard Larivière 
porte à 12 le nombre de jeunes 
gèns de Gravelbourg qui 
morts au champ de bataille, 


L'Enfant 


qui a un rhume de poitrine 


Pour calmer les quintes de toux, 
détacher le flegme, soulager l'irri- 
tation, dissiper la douleur et la 
constriction musculaires, donnez 
à votre enfant un ‘massage 
VapoRub perfectionné”. 

râce à ce traitement plus 
complet, l’action eme #4 
vapeurs, du Vicks VapoRub, 
PENèTRE plus efficacement dans les 
voies respiratoires irritées, Fe ré- 
pandant ses vapeurs médica- 


sont | 


(214), A. Boes 590 (224), C. Ko- 
zak 568, J. Davidson 568 


1.45—Chansonnettes. 


5.30—Interméde, 2.00—Music-hall 


5.45—Chronique 
sportive 

6.00=Questionnaire de 
la jeunesse. 

6.30—En marge de l'ac- 


233—Chefs-d'oéuvre de | 
la musique | 
3.30—Radio-Collège, 


3.45—Radio-Collège. 11.15—Quelles 


Bourse, | P.M. 
500—A Radio-Canada. | 
515—Radio-journai. 
525—Causerie. 
5.30—Intermède 

musical 


730—Sur le qui-vive, 
8.00—Radio-journal. 
8.05—Hockey, 
9.30—Orchestre. 
10.00— Musique 


12.30— Vers le 


di péché. 
ste 15—" Métropole” | 
DIMANCHE 17 DEC. 6.30—Tommy Duchesne 
11.00—Musique. k et ses Chevaliers 
11.30—Notre français du Folklore. 

sur le vif, s 6.45—Fantaisie musicale | 
11.45—On veut savoir. 7.00— Les secrets du Dr 
11.59—Signal-noraire. Morhanges. 
P.M 730—La Mine d'or. 
12.00— Musique. 800—Orchestre sym- 
12.15—Radio-journal. honique de Tor 
12.25—Intermède. 9.00—Radio luurnal 
12.30—Le théâtre de 9.15—Causerie. 

Radio-Collège. 9.30—Actualités univer- | 


11 00—Nouvelles 


aujourd 


4.30—I1 était 


Bourse 


taire. 


1215—Radio-jourpal 


Marine 
7.00— Actualités 
canadiennes 
7.30—Le Trio lyrique. 
8.00—Joe Badeioque | 145—Chansonnettes. 
8.30—Musique tanulière | 2.00—Music-hall, 


chanson 
115—Récita) de piano. 
130—La Femme, 


Ligue de Cinq Quilles 
SECTION “A” 


1028— Nouvelles 
10 30— Musique 


230— Nouvelles | 11 15—Nouvelles 
VENDREDI 22 


1100—Jeunesse dorée. 


1200—Rue principale. 
12 15—Radio-journai, 


12.45—Les Liptonaires. 


130—La Femme, 


DEC, 


nouvelles? 


| étaient chargées, 


solei) 


Vendredi soir dérnier avait lieu 
la clôture du cours d'art ménager M. McPherson représentaient 
à Haywood. Ce cours qui a duré gouvernement. M. Collins, dépu 

| dix semaines a groupé 17 jeunes | de Dufferin, était également pr 


4.99 Conçert du samedi | Sa HART d'a 9.15—Causerie | , « 

.45— Musique. r 9.30—Orchestre. 

5.00—Musique. 1:20-La Femme, 10 UU--M d t è g YW O 
ane 0 | it ee Te art mènager à Haywo 


cours, l'honorable S. Marcoux 


tualité a > pe | 
645—L'Heure à ie hr JRURE OR [5 2 me A a heal filles et dames. Miles Blanche sent, ainsi que M. l'abbé 
ST TS 445—Cotes de la 1159—Signal-horaire. | Marcoux et Elie-Anne Girard en/D'Eschambault et M. l'abbé 


Brunet, M. l'abbé J.-M. Gagi 


| On a pu voir par l'exposition | curé de Haywood, présidait, To 
des travaux des élèves, le travail ces messieurs ont pris la parole 
accompli à Havwood durant ces} tour de rôle et ont vivement fe] 


rm ire Hu | 5.45—Musique 100—Le Moulin de la || dix semaines. On y voyait étale| cité les élèves, les parents et | 
10.30—Musique 6.00— Un homme et son} 115_ Récital de piano. |[|une belle variété d'objets con-|institutrices. Ils ont remercié 


‘hui. 

2.00—Music-hall. 

2.30— Nouvelles 

233—Chefs-d'oeuvre de 
la musique 

3.30—Radio-Collège. 

400—Radio-Collège 


445—Cotes de la 


500—A Radio-Canada, 
5.10—Chronique mili- 


politique 


10.00—Musique. 

10 15— Musique 

| 1028— Nouvelles 

aujourd'hui 10 30— Variations. 
10.55—Intermède. 

| 11 00— Nouvelles 


| 
600—Sérenade pour [12 30— Vers le soleil | 900—Radio-journal. 
cordes 112.45—Les Liptonaires. | 915—Radio-parents. 
630—Les gars de la | 100—Le Moûlin de la | 9.45—Récital 
| 


une fois. 


riés dans leur étendue compren- 
nent plusieurs sujets: couture, a- 
vec utisisation de vieux maté- 


118—Une fable de La! sitaires. 5 25—Causerie riaux, remodelage, etc.; cuisine, 
Fontaine | 10.00— Musique. 5 30— den : à 44 
1.30—Etudes bibliques. | 1015— Musique Pre td pre UN soir |[|2VEC mise en conserves et ser 
200—Music Hall 10.28— Nnuveiles 600—Un homme et son || Vice des tables; hygiène, soin des 
4-20-Chets-d'acuvre. de! 100Nos. pompositeurs | péché. | malades, premiers soins, tenue 
la musique _. Contemporains. | 6.15— Métropole | mas EE" . 
3.30—Causerie sur l'Hy- | 1055—Intermède. 630—Les soirées cana- || de la maison. Il y a toute la| 
PP api Li LS UEE | 11-00— Nouvelles diennes | gamme des devoirs du citoyen 
— rs s. + e n Î . 2 
400—La boite aux | MERCREDI 20 DEC. SATA RNee du let à Haywood on a même donné | 
430 Juestions [11-00-Jeunesse dorée, 100—Le Défilé de la ||des leçons sur la construction 
ntrée des 11 uelles nouvelles? | Victoire ’ ta élèv i 
artistes [11 30— Nouvelles | 7130—Préparons d'une maison. Les élèves ont fait 
ln 2 ag de 11135—Le réveil rural. | l'avenir un plan de maison, qui a été con- 
rance, 59—S - e -hlé s0rriTé ai 
SAS SRAUE. tourna, A ré Signal-horaire, PARENTS de la trôlé et corrigé, Il est clair qu'on 
5.30—Causerie 1200—Rue principale. 8.30— Emission ne peut approfondir ious ces su- 
5.45—Intermède 


jets mais on donne les principes, 
on éveille la curiosité et on dit 
comment 
renseignements initiaux. Mais la 
majeure partie du temps est con- 


le soin du ménage. 
Vendredi soir, à la clôture des 


| “I est absolument nécessaire que 
| le peuple sache clairement quels 


on peut parfaire ces! 


Il # . + 1 
| sacrée à la cuisine, la couture et 


Mon Guide au Cinéma 


fectionnés à l'aiguille et au cro-|le curé de son intérêt dans 
chet avec une grande habileté et | matière, 
| une parfaite technique. En plus,!|a été un des plus fructueux, 1 
lil y avait tout un choix de plats! des mieux suivis et 
les plus succulents confectionnés | beaucoup de bien. Remercions:« 
par les élèves. Ces cours si va- 


Le cours de Haywo: 
aura fa 


| Milles Marcoux et Girard, 


| Cartes Professionnelle 
AVOCATS ET NOTAIRES 


BERNIER et BERNIER 
AVOCATS - NOTAIRES 


Droit civil. droit criminel 
Municipalités prêts testaments et 
règlements de successions 
Edifice London & Western Trusts 
Tél 93731 348. rue Main. Winnip 


JT. BEAUBIEN, CR 


AVOCAT ET NOTAIRE 


No. 4, Edifice Banque Canadienne 
Nationale 
WINNIPEG 


PRATIQUE GENERALE DU DRO 


Avocat de is Banque Canadienne 
Nationale et de olusieurs Municipalit 


Laurier-A. Régnier, LL. 


Avocat, notaire 
Pratique générale du droit 


Aiustement de dettes et placement 
d'argent sur fermes 


| CHAMBRE 31, 460, RUE MA) 


| QG: °@ ; \ l : , 
SECTION “B” Nash Taxi 6 o! quels ‘sont ‘œeux, qui mest pere | fn 266 de ie Canadienne 
G, p Aude 4 2 A Se COL aus sis ne | TELEPHONE 8 459 
viennent! Chevaliers de Colomb … 5 1 Lavallée re: 3 sont pernicieux ou franchement | 
pes 1 Lévêque Slt 1 S 3 mauvais. —PIE XL A J H D 
4 2 Gilis & Warren 5 5 Quelques films à l'affiche! : “27H: PUBUC 
| D'Eschambault vs 4 2 Couture Motors ts: Ds ' AVOCAI #t NOTAIRE 
| St. Bon. Creamery … 4 2 Dufault Sheet Metal 3 3 cette semaine 185. avenue Provencher  St-Bonifa 
| Club Belge 3 3! Huot 3 3 (Près de M Pau Canadienne 
{ NON FU ur" 3} The Canterville Ghost 1 es qu 
Pepsi-Cola LUE 3 fur | } | Téléphone 
Wynant Fuel 3 3! La Coopérative 1 4| Louisiana Hayride ; 1 | Bureau 201 801 Rés. 205 6 
Dufault Sheet Metal 2 4 Marion SRE 4 | 2 The Black Raven ..… … I 'Prêts dE à À #6% Assurance feu et v! 
Kiewel Brewery RS ur 2 4 Cusson Lumber . 1 5 2 G The Young in Heart . … 1! — ss sssahadihs Moénaonatres MERE 
Dominion Oxyg 1 5 rs Le lieutenant Jules Comeault, Ghost Catchers . ” Lu 
| Mein "4 Haute partie simple—Rose Gor-| fs de M et Mme Edmond Co-, Charley's Aunt « 1 CLIFFORD W. BROCI 
don, 297; Wilf. Johnson, 355. 3 pipe \ … 6! Marriage is a Private Affair Il CR., M.A., LL.B, 
Hauts scores—H, Couture 644 pou LS | meault, de Letellier, Man. a été |! 8e ; AVOCAT PROCUR 
(226-212-206). E Barker 598 Hautes 3 parties individuelles— | {16 au combat en Italie au début | Between Two Worlds . Il - PROCUREUR 
: . <_. R Gordon, 190-297-236—723; W.|de décembre Il était en service | Secret Command su”. JL) Avocat de la ville de St-Bonifac 


Johnson, 355-187-228-—770, re- pui ; :. | Str f 5 1! Aviseur légal pour le “’Trades anc 
outre-mer depuis le mois de fé-| Strange Affair I Lobor Council” de Winnipeg. 


(200), | 


R. Riel 562 (206), G. Bibeau 561,| , ,#aute Partie d'équipe—Audet, | vrier 1943. Les Ro 7" EI00-670 die loc muet, Wah 
A. Chénier 558, F. Erhart 543| 1173. Es En RU AAA DR RE ï Téléphone 25 309 
: (231), B. Armson 541 (213), A. , Hautes 3 parties d'équip— [a France serait L-N'offre aucun danger pour le| ac a 


| Toupin 541, P. St-Onge 540 (213), 
H. Poulin 531, A. Anderson 528, 


G. Grant 525, 


Haute partie d'équipe — St. 
Boniface Creamery, 947. 

Hautes 3 parties d'équipe—sSt. 
{Boniface Creamery, 2596. 


menteuses calmantes .. 


cata 


fait ses preuves. 


Comment Traiter 


. SYIMULE 
la poitrine et le dos, comme un 
ou emplâtre réchauf- 
fant ...commence immédiatement 
à soulager les souffrances! Les ré- 
sultats enchantent même les amis 
de longue date du VapoRub. 
Pour obtenir tous les effets salu- 
taires du “massage VapoRub”, 
frictionnez pendant 3 minutes, 
avec du VapoRub, l'IMPORTANTE 
RÉGION COSTALE DU DOS ainsi 
que la gorge et la poitrine; mettez- 
en une couche épaisse sur la poi- 
trine, et recouvrez d'un ve, 
chaud. SOYEZ SÛR d'employer 
véritable VICKS VAPORUB, qui æ 


Audet, 1173-1153-996-—3322. | public en général. 


| [1I=Ne convient qu'aux adultes 


mieux nourrie 


SECTION “B” |UI.—A rejeter parce que condamnable MEDECINS 
nn n 1 en partie “is 
G. P.! PARIS — La valeur en calories | (V.—Condamné. 
Martin Paper 2 5 1 des denrées en France a presque | —— | Dr G.-M. La FLECHE 
St. Bon. Creamery 2 4 2) doublé depuis la libération de Pa- | | MEDECIN-CHIRURGIEN 
Midgets 3 3 ris. En juin de cette année, la Dr P.-E. La FLECHE 
Lions LINE PR RNEUIE 3 3 | valeur nutritive de la ration lors- DENTISTE 
City Council À 3 3! qu'on pouvait l'obtenir était de | 906 édifice Boyd Winni 
| St. Bon. Creamery 1 …… 3 3,900 calories par jour; aujour-  d ÿ Télépho 28 886 3 
rank MeComb 114 ‘ alori | EE 

| 2 ns : : : : d'hui elle est de 1,400 calories et | 
| Martun Paper Le ; * à cela s'ajoute au moins 200 ca- 
+ ner « - 4 jories provenant des fruits et des | Dr E.-J. JARJOUR 
merde gg 3 : : légumes que la population peut ° e CHIRURGIEN-DENTISTE 
Athlétiques 1 2 maintenant se procurer. el | 102, Edifice Great West Permanent 


Les médecins sont d'avis que la 
diète normale d'un adulte doit 
être au moins 2,400 calories par | 


D" qui manque surtout a L'ACTION 
CATHOLIQUE 


peuple de Paris, ce sont les ma- 


356 RUE MAIN TEL m9 


Dr E. T. ETSELL 


MÉDECIN - CHIRURGIEN 
MEDECINE GENERALF 


Soins spéciaux: Maladies de reins 


Haute partie simple — Hazel 
Soenen, 220; Jos, Royal, 315, 

Hautes 3-*parties individuelles-— 
A. Van Walleghem, 210-169-154— 


533; Andry Jackson, 196-259-264 | 
x u F { | es de bureau: 3 h #4 6 h om. c 
—719. tières grasses. La ration de ces Hour rpg 28 OM A 
i ‘équi ières, le be: 2, ÉDIFICE MEDICAL ARTS 
Haute partie d'équipe— Martin Matières, incluant le beurre, la 502, 
Paper 2 cr nm margarine et le lard, a augmenté Boulevard Charest Tél—Horean: 23 243 Rés: M5 
nu ÿ Si l'on ne repond pas, appelez le 


de 50 et 100 grammes (114 à trois 
onces) par mois à 250 grammes | 
par mois (huit onces) depuis la | 
| libération de la ville. | 
Quiconque ouvre l'Evangile! Les gens riches peuvent acheter | 
pour rire ou pour blasphéMer,| du beurre sur le marché noir à! 
mieux vaudrait pour lui n'être $6 et $7 la livre, mais les pau- 


Qamais né. …— BYRON, Avres gens s'en passent. i 


“Doctor's Registry” 42 309 


Québec, P.Q. 
. DR A.-G. DANDENAUL' 
MD. FAC.S. 


Chirurgie - Goitre 
Téléphone 28114 
412, éditice Medical Arts =  Winnip: 


Hautes 3 parties - d'équipe— 
Muller, 916-874-962-—2752. 


Abonnement: $5 par année 


Winnipeg, Mon., 15 décembre 1944 
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fondée en 1912 
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fonde es 1910 


Oroane des Franco-Canadiens Orgone des Franco-Canadiens 


du Manitoba. 
WINNIPEG, MAM 


de la Saskatchewan 
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Journal hebdomadaire fusionné en 1941 
publié par ls CANADIAN PUBLISHERS LIMITED 


Directeur: L 


LAFRENTERE. 


OMI1 


Radartion et séministration: #19. avenue MeDermet, Winnipeg Mar 


here, 91 917 
= de 


Purope CES 
lente corrTespo 


D Ame rod es pi tard mercredi 
édscteur, Le Liberté et le Patriot 


LE 2 


bonnement d'un an: Cansda. #10: Prats-Unis 


nésnce roncernant 
matin à 8 à 20 e! btre adressée au 


L22 
» rédoction du journal doit mous 


e. 619. ave MeDermot, Winnipeg. Man 


Termes collectives en Sask. 


Lors de la session spéciale, le gouvernement de la Sas-| 


atchéwan a annoncé un projet de loi pour l'etablissement 


es démobilisés de la guerre 


Il aurait l'intention de créer | 


n svstérne de fermes collectives. Mais il n'a pas donné le 


enu détail de ce plan. En a 


ations, qu'il nous soit permis de dire un mot du collecti-| 


isme soviétique 


Ces jours derniers, la ville de Saskatoon recevait la vi-| 
ite de trois spécialistes en agriculture venus de la Russie. 
ls étaient les invités d'honneur de la “Canadian-Soviet};5,,+ _ 4 


riendship League”. Durant 


stes russes exposérent les rouages du collectivisme agraire; 


ttendant de plus amples expli-| 


leur séjour, les trois commu- 


el qu'il se pratique en leur pays. Qu'il nous soit permis ici 


ouvrir une parenthèse. No 


us aimerions savoir si la pré- 


ence de ces trois personnages est tout simplement due à 


ne 


invitation des amis de la Russie en Saskatchewan ou 


jen s'ils ont été invités par le gouvernement par l'intermeé- 
iaire de la Ligue susmentionnée. Seraient-ils délégués ici 


our préparer l'opinion à 


l'institution du collectivisme 


graire pour les démobilisés? Fermons la parenthèse 


Que la présence de ces 


trois spécialistes soit motivee 


“ù non, il n'en reste pas moins vrai qu’elle remet au plan 
le l'actualité le système du collectivisme, non pas celui de 
‘arl Marx, non pas celui de Lénine, ni celui de Lassalle, 
nais le collectivisme de Staline, qui s'inspire des trois avec 
ertaines modifications et adaptations: un collectivisme mo- 


erne, qui permet un profit 


nais qui maintient toujours l'emprise du gouvernement sur | 
a terre et un contrôle rigide des revenus. Que ce collecti-! 


plus substantiel aux paysans, 


isme ait réalisé certains progrès en Russie, c'est possible, 
‘est évident. Mais à quel prix? Au prix de la liberté, disons 
le toutes les libertés. “L'Etat socialiste serait le détenteur 
+ l'administrateur de toutes les richesses capitalisées, dit 


e R. P. Valère Fallon, S.J., dans son traité d'économie so-| 
iale. (C'est le cas de la Russie soviétique.) Par la, déclare! 


‘auteur précité, toutes les 


în effet, toute activité, même d'ordre spirituel, se traduit |, 
ar un usage ou une consommation de biens materiels. | 
J'Etat, maître de ceux-ci et maître de la collation des em- | 


libertés seraient compromises. 


Au sujet de Franco 


Les rédacteurs du Free Pres 

sont allés encore de leurs atta- 
ques Franco 
S 
Seat 
nies hab ontre l'homme 
qui a empêché son pays de tom- 
ber sous la griffe soviétique 

Voici 
Press le lun 
* “Franco, 
of Spain, 


a seat 


a 
contre 
“Franco 


mesquines 


us le titre de 


ressassent 


tuelles c 


r'écrivait le Free 
11 décembre: 

the fascist dictator 
has lately a:ked for 
the peace table which 
will the future of the 
world er this war. Franco 
s the gentleman who butcher- 
cd his wn country in civil 
war, who overthrew an elect- 
ed government while the 
democratic world stood by. He 
is thé gentleman who sent his 
soldiers to fight with the Ger- 
mans against the Russians… 
He is the gentleman who pub- 
licly advocated à Germ2n vic- 


ce 


1€ 


+ 
ai 


ov 


tory in the war. He :s the 
gentleman who represents, in 
the cheapest and most despi- 
| cable form, the philosophy we 
are fighting against in this 
war 

Les scribes du Free Press ou- 

1 feignent d'oublier — 

que les accusations qu'ils portent 
contre Franco s'adressert avec 
beaucoup plus de justesse à l'un 
des principaux alliés des Nations | 
| Unies: STALINE 

Cela est tellement vrai que 
l’articulet du journal libéral de} 


Winniveg peut tout aussi bien | 
Il suffit de| 
du dictateur | 


s'appliquer à Staline 


tuer le 


non 
Franco 


| subst 


se à celui de 
“Staline, the commur 
tator of Russia. Staline is the 
man who butchered own 
country in civil war, who oyer- 
threw an elected government... 


ist 


dic- 


his 


while the democratic world 
| stood by. He is the gentle- 
man who sent his soldiers to 


fight with the Germans against 
the Poles… He the gentle- 
man who publicly advocated a 
German victory in the war. 
He is the gentleman who repre- 
sents, in the cheapesi and most 
despicable form, the philosophy 
we are fighting against in this 
war...” 

Le Free Press voudrait-il nous 
idire pourquoi il s'acharne à dé- 
|truire Franco et à ménager Sta- 


07 


| 


} 


Lie 


lois, pourrait entraver à son gré l'exercice de toutes les LE DROIT, SOUTIEN DE 


ibertés.”" (De fait quelles libertés existent en U.S.S.R.?)| 


‘Ce grief revêt une gravité 


plus grande, continue le Père 


‘allon, si l’on songe: (a) que le souci de la liberte est plus 


if aujourd'hui que dans des civilisations peu avancées; | 


b) que les esprits sont plus 
ue des principes religieux, 
iques, etc.” 


La seule liberté qui existe en Russie est celle de faire! 
a volonté de M. Joseph Staline. Les admirateurs du système 


divisés que jamais au point de 
moraux, philosophiques, poli- 


ommuniste nous parlent toujours de progrès matériels, de 
‘elèvement du prolétariat, mais se gardent bien de nous 


lire le degré de liberté dont 


jouissent les prolétaires. Nous 


avons pertinemment que la liberté reiigieuse, pour ne men- 


ionner que celle-là, la plus importante d'ailleurs, est chose! 


1on-existante dans ce prétendu paradis terrestre du pro- 


étariat. 


Mais même au simple point de vue matériel, quel pay- 
jan canadien échangerait son sort contre la situation du 
aysan russe? Or, voici la situation du fermier des fermes 
tollectives en Russie. Ce dernier a droit à un acre de terre 


bres de sa maison et de ses d 
e produit pour augmenter 
pour toute l'U.S.S.R. équiva 


épendances dont il peut garder 
ses revenus dont la moyenne 
ut à un kilogramme de grain 


pour un jour de travail. Il peut vendre ce grain au gouver- 
1ement a un prix que celui-ci détermine ou au marché col- 
jectif à un prix non déterminé. En 1937, le fermier russe 


\ paye au gouvernement 12 


pour-cent de sa moisson; 15.9 


pour-cent de sa récolte pour les travaux de moisson. Il a dû 


nettre 2 pour-cent dans un 


fonds pour soins des malades, 


es orphelins, des familles de soldats, etc... Le reste du re- 


senu de la ferme collective 


est réparti selon la qualité et 


a quantité du travail de chacun des membres de la ferme 


tollective, 


Voilà, en résume, la condition du fermier russe 


elle qu'elle fut décrite l’autre jour à Saskatoon par l'un 
lies trois spécialistes en agriculture, le professeur Tulup- 


nikov, 


Connaissant quelque peu l'esprit d'indépendance et 


‘amour de la liberté du ferm 


ier canadien, nous croyons sin- 


‘erement qu'il pourrait difficilement s'accoutumer à un tel 


tegime. 


Nous terminons cet article par le sage conseil d’un so- 
iologue qui fait autorité: ‘Quant aux systèmes collectivistes 
lus ou moins tempérés, leur danger est de compromettre 
a prosperite gencrale, la liberté, l'ordre et la paix publics, 


iangers d'autant plus graves 
adicaux."” 


CORRE 


Egalité de sacrifices, 
est-ce tout? 


Les partisan 


à 


s de co! 


‘er 


ription 
du- 
interpre- 
erme de 
dans le 
français, 
porter leur 


pour service 


( 


ont 
fant la dern 
é à leur 


ere 


mar le ! 


iere 


Jégalité de sacrifices” 


Canadiens 


noivent 


janger, Les 
(irent-ils, 


du far 


art 
? Is pas it 
seulement ‘égalité de rifices” 
nplique “égalité de privilèges” 
)r, pre la 
léché nos politiciens, 
ois qu'ils se chauffent 
adiens français n'ont 

ds le Québec 


provinces 


leau de 


n ont t 


LA tort 


sac 


isément t 


ont 
quelque 
Les Ca- 
jamais eu 
que dans 
autres du Domi- 
lion leur part de privilèges, Le 
le là, es plus sacrés 

souvent ele meconr 
| L'administration chose 
ublique, pour ne qu'un 
bul exemple, n'a jamais donné 
x Canadiens d'origine française 


fur part de pri Les plus 
1 


est 
cest où 


ae 


LA ar 


is 


n 


leurs dr 


oits 
\ us 
la 


ater 


de 


lèges 


que ces systemes seraient plus 


PE” 
mmaaremmmmenmensne 
ardents à nous reprocher de ne 
pas avoir un tiers des soltiats en 
service outre-mer souvent 
premiers à refuser le 
auquel avons droit 


sont 
nous 


nous 


nsi, la “War Assets Corpora- 
tion”, organisme chargé de pro- 
céder à l'écoulement du surplus 
du matérie! militaire, ne compte 
pas un Canadien français 
Cependant les taxes qui ont per- 
mis a gouvernement de faire 
l'achat de ce matériel ont été 
payées également par les citoyens 


: 
seui 


français et par ceux de langue 
anglaise 
Nous le répétons: “Egalité de 
sacrifices” implique “égalité de 
privilèges”, 
L L 


L'intérêt personnel n'est que la 
prolongation en nous de l'anima- 


dans l'homme qu'avec le désin 
leressement, — AMIEL 


L'ORDRE 
par Me Antonio PERRAULT 


| province de Québec a prononcé 
en octobre dernier une remar- 
quable conférence à la séance 
d'ouverture de la quatorzième 
session de l'Académie canadienne 
de Saiat-Thomas-d'Aquin. 

Nous sommes à un des tour- 
nants les plus importants de 


l'histoire. 11 ne suffit pas de ga- | 
gner la guerre, il faut aussi pré- | 


parer la paix, une paix juste et 
stable. Bien des projets sont pro- 
posés pour assurer au monde un 
| ordre sur lequel s'appuierait cette 
paix, qui la protégerait. M. Per- 
rault nous livre ici le fruit de ses 
recherches et de ses réflexions: 
seul, déclare-t-il, pourra assu- 
rer cet ordre ‘un droit inter- 
national réformé et codifié, à 
l'acceptation, par les Etats signa- 
|taires du futur traité de paix, de 
| règles juridiques précises, certai- 
nes, appuyées sur le christianis- 
me et appliquées par une Cour 
permanente de justice interna- 
tionale”. 

Cette thèse solide, développée, 
dans une étude de trente pages, 
mérite d'être lue par tous les 
hommes sérieux. Publiée en bro- 
chure par l'Ecole Sociale Popu- 
laire, elle se vend 15 sous l'exem- 
plaire, à l'Action paroissiale, 
4239, rue de Bordeaux, Montréal 
(E.S.P., no 370.) 


| LA CAISSE POPULAIRE 
par Alphonse DESJARDINS 
Le 


fondateur au Canada des 


Caisses populaires, M. Alphonse| 


Desjardins, avait un but nette- 
ment déterminé lorsqu'il lança 
son projet: le relèvement écono- 
mique de la classe laborieuse ca- 
nadienne-française 


Asks à. 
leurs calom- | 


Sous ce titre, le bâtonnier de la | 


Et ce relève- | 


RU 


| 


INE D'UNE EGLISE HOLLANDAISE 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


._ L'oeuvre merveilleuse 


| 


On à écrit déja: “Le grand mi- 
racle de la fondation a été l'in- 
croyable essor de sa Communau 
té”. En effet. vour attester la jus- 
tesse de cette parole, autoriser 
Îles plus légitimes hommages et 
Imotiver toutes les actions de 
grâce au bon Dieu, en cette an- 
[née centenaire des Soeurs des 
| Saints Nomns de Jésus et de Ma- 
| 
: 
| 


215 établissements qui existent 
actuellement, au sein de cette si 
florissante toujours féconde 
famille religieuse; 215 établisse- 
ments répartis en 13 provinces 
diverses dont 3 aux Etats-Unis 
avec 85 maisons: Orégon (1859), 
Californie (1868), et New-York 
avec la Floride (1868); 1 en On- 
tario (1864) avec 15 maisons: 1 
au Manitoba (1874) avec 10 mai- 
sons, et 8 provinces dans le Qué- 
bec avec 105 maisons. La seule 
ville de Montréal compte 4 pro- 
vinces et 50 maisons. 

Ce développement prodigieux 
{prit naissance, du vivant même 
| de Mère Marie-Rose qui mourut, 
|comme on sait, à peine cinq an- 
| nées aprés sa fondation (1849) 
Elle avait obtenu l'incorporation 
civile de sa Communauté le 17 
mars 1845, et avait ouvert trois 
lécoles ou plutôt des couvents- 
| écoles, puisque l'on avait presque 
{toujours des petites filles pen- 
|sionnaires, en plus des externes 


e* 


| Une fillette contemple les deux statuettes qu'elle a trouvées |à Beloeil, en 1846, à St-Timothée, 
| dans les ruines d'une église en Hollande. 


Billet du vendredi 


Faucher de Saint-Maurice 


Collaboration spéciale à “La Liberté et le Patriote” 


nièce de sir 


Louis- | 


len 1848, et à St-Lin, en 1848. 


| Il n'est pas hors d'à-propos de 
| noter au'il y a cent ans, la pro- 
[vince de Québec elle-même of- 
frait un chemp d'apostolat très 
| vaste à l'esprit missionnaire des 
âmes qui se consacraient à l'oeu- 
vre de l'éducation de l'enfance et 
de la jeunesse, Il n'y avait alors 
que deux diocèses, Québec et 
| Montréal, et peut-être une cen- 


on disait, le nom de Faucher de | ippolvte Lafontaine, Mais il se | avec prêtre résidant, C'est pour 


| En ce jourd'huy, comme jadis; d'Artigny, 
(| 
Î 


Saint-Maurice laisse froid la plu- 
part des gens Les collégiens no- 
tent son nom, pendant les leçons 


|de littérature canadienne, 

{l'oublient après les examens. Ce 
|Gascon québecois, comme on 
{l'appela, fut pourtant au pays 


l'un des écrivains les plus origi- 
inaux du siècle dernier. Original 
dans sa personne et dans 
oeuvre, comme au cours d'une 
carrière qui tient du roman de 
cape et d'épée. Il aurait eut cent 
ans, le 18 avril 1944, Son cente- 
naire passa presque inaperçu. 
Quelques journaax le signalèrent 


étude de belle venue, dans la 
Au moment où les Fiches (20 no- 
vembre 1944) (1) résument pour 
les curieux l'article de Saint- 
Mars, il nous semble opportun de 
rappeler le souvenir de l'écrivain- 
mousquetaire si attaché à son 
pays de Québec, pendant la se- 
conde moitié du dix-neuvième 
siècle. Faucher de Saint-Maurice 
fut soldat, fonctionnaire, journa- 
liste, même poiiticien. Il fut sur- 
tout paresseux, Mais de cette pa- 
resse propre aux hommes de let- 
tres, qui travaillent beaucoup 
tout en abhorrant le travail, cher- 
chent sans cesse des prétextes 
pour ne point travailler, travail- 
lent même inconsciemment, en 
s'amusant où flänant, Il 
pas l'étude. Au petit Séminaire de 
Québec, comme il en écrit lui- 


|lesse du fonctionnarisme, aban- 
| donne sa petite sinécure au bout 
de quatorze ans, se jette à corps 


puis p-rdu dans le journalisme et la 


politique. Il écrit au Journal de 
Québec et au Canadien, Et le 
[voilà député conservateur de 
Bellechasse en 1881, puis en 1866. 


* 


La politique offre autant de 
| déboires que de satisfactions, si- 
{non plus. Défait aux élections qui 


son | 


| suivent celles de 1866, sans occu- 


brièvement, et M. Alonzo Saint-| À : ; 
Mars consacra à l'écrivain une| demain Le journalisme ne paye! 


Patrie. En deça, rien de notable.! 


Évrèus, définie Faucher de Saint- 


| Maurice se demande encore une 
{fois où il prendra le pain du len- 


pas son homme, la littérature non 
plus. Quelques ouvrages publiés 


{lui valent une certaine célébrité, 


\re. 


n'aimäit | 


même, il apprit surtout à savou-| 
rer la paresse. Il commença l'é-| 


des et recueils de jurisprudence. 

Il se découvrit un jour une âme 

de soldat et partit pour la guerre, 
* 


11 venait d'avoir vingt ans. Il 
se rendit au Mexique, où il prit 
du service dans l'armée expédi- 
tionnaire qu'y avait envoyée la 
France, pour combattre les gué- 
rilleros de Juarez. 11 contribua à 
{la réalisation du rêve du malheu- 
reux Maximilien, frère de l'em- 


ment il le percevait par des moy- |pereur François-Joseph d'Autri- 


ens bien précis: 


une caisse d'é- | che, qui fut empereur du Mexique 


pargne et de prêts, adaptée à nos | de 1863 à 1866, et mourut fusillé 


traditions et tout par‘iculiérement | 


à nos cadres paroissiaux, Après 
e expérience de quelques an- 


ur 


exposa dans deux 
de l'Ecole Suciale Po- 


fruits qu'il en at- 


dait 

Cette étude précieuse est épui- 
sée depuis longtemps. Pour ré- 
pondre à une demande croissan- 
te, l'Ecole Sociale Populaire 
vient de la rééditer en une bro- 
chure de 64 pages, avec un avant- 
propos du directeur-gérant de la 


Fédération des Caisses Popuüiaires | 


Desjardi 
Vaillancourt 
vend 25 sous 
l'E.S.P.,, 1961 
Montréal 


sénateur Cyrille 
Cette brochure se 


le 


au 


rue Rachel est 


AMBASSADEUR QUI VA 
NOUS QUITTER 


OTTAWA — Le baron Robert 
Silvercruys, ambassadeur de Be)- 
gique au Canada, vient d'être 


secrétariat de| * 
|rations, auxquelles la France a- 


’[joute bientôt la rosette de la Lé- 


| 


|par ses sujets, à Queretaro, Mais 
|c'est là une autre histoire. Notre 


satisfait des résultats, M.!ieune belliqueux passe donc deux 


lans au Mexique. D'abord officier 
| d'ordonnance, il devient capitaine 
stagiaire dans le 2e bataillon 
d'Infanterie légère d'Afrique. Ses 
aventures sont nombreuses. Il 
les racontera plus tard, non sans 
|vanité et sans les enjoliver. Il 
prend part à onze combats, est 
blessé à deux reprises, fait pri- 
sonnier, condamné à être fusille. 
Il échappe de justesse au peloton 
d'exécution On l'échange avec 
des camarades pour des prison- 
nièrs mexicains. Il revient à Qué- 
bec chargé de gloire et de déco- 


gion d'Honneur, Il n'a que 26 ans, 
maäis dejà on le sent prématuré- 
ment vieilli, et il ne sait à quoi 
s'occuper. On lui offre le poste 
de greffier de l'Assemblée légis- 
lative et il saisit avec joie cette 


nommé ambassadeur aux Etats- | Planche de salut. Un an après, il 
lité. L'humanité ne commence! Unis. Il a déclaré qu'il continue- | épouse Mile Joséphine Berthelot | sétements sacerdotaux, à cause 


ra de garder les 
trés haute estime, 


Canadiens en 
1 


(1) Editions Fides, Montréal 


tude du droit, abandonna tôt co- | CUn 


mais peu d'argent. L'écrivain a 
heureusement de l'entregent, et 
de nombreux amis. Grâce à quel- 
ques ficelles habilement tirées, 
le revoilà fonctionnaire, cette fois 
greffier des comités et du Con- 
seil législatif. Son travail lui lais- 
sant des loisirs, Faucher les em- 
ploie à écrire. I1 touche à tout: 
souvenirs, voyages, récits, histoi- 

I] donne successiveinent à 
l'impression une quinzaine de 
volumes, où il s'abandonne à sa 
verve et à son imagination. En 
1882, le marquis de Lorne l'in- 
vite à organiser la, section fran- 
çaise de la Société Royale du Ca- 
nada. Il en choisit les membres 
parmi les écrivains marquants de 


l'époque, préside lui-même leur| 


première séance officielle, au 
cours de laquelle il présente cha- 
en appréciant brièvement 
son oeuvre. Faucher de Saint- 
Maurice meurt à 53 ans, en 1897, 
sans laisser d'enfants. Né à Beau- 
mont, il s'appelait N.-H. Emond 
Faucher, de son véritable nom. 
Il fut en son temps la figure la 
plus pittoresque de la capitale. I] 
avait gardé de ses campagnes mi- 
litaires une certaine allure mar- 
tiale, portait de longues mousta- 


|ches et l'impériale, à la manière 


de Napoléon III Plein d'entrain, 
d'une faconde intarissable, il fut 
pendant trente ans de toutes les 
fêtes de Québec, ville qu’il chéris- 
sait et défendait contre tous ceux 
qui tendaient à la moderniser, 
Car déjà, à son époque, la rage 
existait de détruire les vieilles 
choses. 
L'ILLETTRE. 


(Reproduction interdite) 


Le kaki substitué aux 
ornements liturgiques 


NEW-YORK-—Pour la premiè- 
re fois dans l'histoire de l'Eglise, 
les aumôniers catholiques, exer- 
çant leur ministère dans les 
zones de combat, portent le vête- 
ment kaki pour officier à la 


| sainte messe, vient d'annoncer S. 


! 
| 
1 
1 
Î 


Exc, Mgr James H. Griffiths, 
chancelier de l'ordinariat mili- 
taire. 


L'autorisation de substituer la 
couleur militaire aux ornements 
liturgiques a été obtenue person- 
nellement du Saint-Siège par S. 
Exec. Mgr Francis J. Spellman, 
vicaire militaire des forces ar- 
mées du pays, qui voulait par la, 
a dit Je chancelier, éviter que les 


de leur éclat, ne devins 


D 


Cine ur 1 ennemi. 


|cette raison que sont indiquées 
|comme “missions” les écoles qui 
|s'ouvrent à St-Hilaire (1850), à 
| Beauharnois (1853), et à Ver- 
chères (1856). 
Mais c'est en 
|mence vraiment l'ère missionnai- 
|re que voulait présager la “sainte 
|fondatrice” quand elle disait à 
une jeune fille, en lui remettant 
[une médaille de S. François- 
tXavier: “Priez-le pour la conver- 
|$ion des pécheurs, et priez-le 
aussi pour celles de nos soeurs 
! qui, plus tard, iront dans les mis- 
sions lointaines”. Monseigneur 


Frs-Norbert Blanchette, évêque- | 


missionnaire en Orégon, depuis 
| 1845, sale et bénit avec bonheur, 
Ile 21 octobre 1859, l'arrivée des 
| douze premières Soeurs des 
| Saints Noms de Jésus et Marie, 
qui ont accepté de venir se dé- 
| vouer dans son vicariat apostoli- 
que. Le voyage a été long,—plus 


de cinq semaines,—pénible et mé. | 


|lé de toutes sortes d'incidents, 
|Le parcours suivi, de St-Lam- 
| bert, St-Jean de Québec à New- 
| York, continuant par l'Atlanti- 
que jusqu'à 
|traverse par chemin de fer, se 
poursuivant ensuite par navire 
océanique, dans lé Pacifique jus- 
qu'à San Francisco et enfin 
Fort Vancouver, peut nous faire 
supposer toutes les fatigues et 
Îles autres inconvénients d'une 
telle randonnée que durent subir 
ces généreuses Soeurs, dont plu- 
sieurs ont déjà connu, à Lon- 
|gueuil, Dame “Pauvreté” et les 
|privations qui l'accompagnent. 
Elles vont trouver en Orégon, dès 
| leur arrivée. le dénüment le plus 
complet: un bâtimert inoccupé— 
sorte de refuge des vagebonds,— 
Isera leur première demeure. 
| “Elles chassaient à coups de ba- 
| lais l'ennui ct le découragement”, 
{dit l'annaliste de ce temps. Et 
l'une des missionnaires donne 
ainsi ses impressions du début: 
“Je vais en ville 
[Nous ouvrons un comple pour 
| nous procurer six couvertes et 
un peu de vaisselle indispensa- 


ble. A notre retour, nous éten-| 


| dons nos couvertes par terre et 
Inos porte-manteaux font les o- 
lreillers. Les lits de camp sont 
| prêts... Il fallait être bien excédé 
| de fatigue et avoir bien besoin de 


|dormir pour se coucher sur un 


rie, il suffirait de mentionner les! 


taine de paroisses, tout au plus, | 


1859 que com-| 


Panama que l'on! 


au | 
|Iliers de personnes qui occupent | 


de Mère Marie-Rose 


rosité et d'endurance au milieu 
des épreuves de toutes sortes 
Nous ne croyons pas que les 
premières Missionnaires qui vont 
en Ontario, en 1864 (Windsor), 
pas plus que les premieres Soeurs 
des Saints Noms venues à Win- 
nipeg. en 1874, aient rencontre 
plus d'occasions de renoncement 


|Postulantes et 96.524 élèves ac- 


et de souffrances que leurs chè-| 


res compagnes de “toute la côte 
du Pacifique” 

Et nous n'avons rien dit des 
missions actvelles de la Commu 
nauté en Afrique et au Japon, 
| depuis 1931 Nous sommes sous 
l'impression que l'on connaît 
mieux les faits et les détails de 
ces événements plutôt contempo- 
rains, Les récits que nous en of- 


frent les revues des missions, 
nous montreront toulours que 
“l'esprit de sacrifice” tant re- 


commandé par Mère Marie Rose, 
à ses Filles peu de temps avant 


sa mort, est resté en honneur et! 


len pratique dans toute la Com- 
nous donnant l'éclatant 
témoignage de “Siècle d'é- 
ducation”, à travers l'Amérique 
du Nord, pour justifier cette ver- 
tu 

Les statistiques de 1942, “Ca- 
nada Ecclésiastique”, nous affir- 
ment que 3,286 Religieuses pro- 
fesses actuelles, 112 Novices, 102 


munaute 


son 


305.) 


PAGE TROIS 


clament avec une joie filiale et 
reconnaissante cette “oeuvre 
merveilleuse de Mère Marie 
Rese”, et chantent le p è 
“Te Deum po $ 
d'existence terminés le 8 déx . 
bre 1944 presagear second 
siècle de labeurs et de vert | L 
| jours à la glaire des Sai Noms 
de Jésus et de Marie 
Léonide PRIMEA tre 


VARENNES AGRICOLE 
par M Firmin LETOURNEAU 


Le coquet village de Varennes, 


situé sur la rive sud du St-Lau- 
rent, entre Longueuil et Sorel. a 
célébré en 1943 son deux cent 
cinquantième anniversaire de 
fondation. Plusieurs études ont 


paru à cette occasion dans les re- 
vues et journaux. Une des plus 
intéressantes fut celle de M. Fir 
min Létourneau, professeur à 
l'institut d'Oka, sur Varennes 
agricole 

A la demande générale, l’au 
a consenti à publier en broch 
son travail revisé et augmente 


Il 
vient de paraître dans la collec- 


Tracts en 


ornce 


tion de l'Oeuvre des 
une élégante plaquette 
d'une couverture en couleur 
reproduit une remarquable ph 
de Tavi: La brimbale. Cette bro 
chure qu'on lira avec interet 

vend 10 l'exemplaire 
l'Action paroissiale, 4239, rue 
Bordeaux, Montréal, (O0. T. 


qui 


sous 


Une initiative qui s'impose 


La presse québecoise nous an-, 


nonce que la magnifique confé- 
rence que M, le chanoine Groulx 
a prononcée l'année dernière et 
qui avait pour titre “Pourquoi 
|nous sommes divisés” vient d'être 
traduite en anglais et distribuée 
au Canada, aux Etats-Unis et en 
Angleterre. 


Aucune initiative ne saurait 
nous réjouir davantage, S'il exis- 
|te peu de véritable entente 
entre Canadiens français et An- 
glo-saxons nonobstant les loua- 
bles efforts que font les uns et 
les autres pour se comprendre et 
lse tolérer, c'est que de part et 


si 


contacts personnels avec l'élé- 


d'autre on ne se connait pas. Nos! 


ment anglais nous ont permis de 


nous rendre compte jusqu'à quel 
point nous étioñs pour lui des 
| inconnus. 

L'établissement d'une 
| d'organisme de propagan 
{se chargerait d'exposer à ceux 
{qui ne sont pas de notre foi et 


espèce 


de qui} 


de notre langue le point de vue] 


la toujours s:mblé être d'une ur- 


| gente nécessité. Nous n'avons ja- 
mais cessé de le réclamer. 


de la province de Québec, nous! 


Les protestations et les expli-! 


cations qui paraissent dans la 
| presse française .n'atteignent pas 
les Anglo-canadiens. Elles con- 
tribuent tout au plus à alimenter 
| j'antipathie, 
cable dans les circonstances, que 
gardent envers la population an- 
| glaise de ce pays une section im- 
portante du groupe français. 

| ]I1 faut donc se réjouir de l'ini- 


{tiative de l'Action Nationale qui 
la fait traduire la conférence du 
Chanoiïine Groulx et qui en a assu- 
lré la distribution chez des mil- 
|des postes importants dans le 
monde anglo-saxon, “Why We 
Are Divided” constituera une ré- 


vélation pour un très grand nom- | 


bre d'Anglais. Cette causerie leur 
apprendra que M. le Chanoine 
| Groulx, l'un des Canadiens fran- 
çais les plus distingués du pays, 
n'est pas ce citoyen aux’ allures 


L'Université 
les Caisses populaires 


| 
| 
| 


OTTAWA — Le Centre Socia: 
de l'Université d'Ottawa vient 


cé le R.P. Gustave Sauvé, O.MI. 
| directeur du Centre Social. 


parfaitement expli-! 


louches qui trame la ruine de la 
Confédération. Elle mettra fin 
surtout à la dégende que quel- 
ques-uns de nos compatriotes de 
la province de Québec ont répans 
due à l'étranger son compte, 

L'Action Nationale devrait 
pas être seule à assumer les frais 
de la publication et de la diffu- 
sion de la brochure “Why We 
Are Divided”, Le gouvernement 
du Québec devrait, à notre avis, 
créer un indépendant 
des partis politiques, qui 
gerait de rectifier pour le monde 
a'.glo-saxon les calomnies absur- 
des que certains journalistes en 
mal de sensation et de publicité, 
résandent dans le pays au moyen 
1+ feuilles dont la raison 
d'existence semble être de four- 
nir au fanatisme d'un petit grou- 
pe, du bois pour alimenter le feu 
ae leur haine de tout ce qui est 
français et catholique. 

“Why We Are Divided'” est en 
vente à l'Action Nationale, BP, 
1524, Place d'Armes, Montréal, 
au prix, de 5 sous l'exemplaire, 
$4.00 le cent. Les Sociétés natio- 
nales feraient acte de véritable 
patriotisme et contribueraient à 
amener la paix entre les deux 
grandes races du Canada, en 
assurant dans leurs milieux res- 
pectifs la diffusion de ce docu- 
ment. 

Et s'il nous est permis d'émets 
tre un voeu c'est que l'Action 
Nationale ou tout autre organis- 
me qui pourrait étre créé plus 
tard continuera cette très louable 
linitiative de mettre entre 3 
mains de compatriotes an 
glo-saxons le texte des causeries 
prononcées par nos chefs de file 
sur les problèmes nationaux, 

Quels que soient les motifs de 
désunicn nationale — et ils sont 
fondés—nous ne gagnerons rien 
à rester chacun de notre côté, 
Mieux vaut avoir recours au seul 
facteur qui nous permettra de 
nous estimer davantage récipro= 
quement: celui de la connaissance 
non biaisée les uns des autres, 

L, L,. 


sur 


ne 


)rganisme 


se char 


seule 


1e 


nos 


d'Ottawa et 


piéces des cours par Correspons= 


| dance, adaptés au niveau de pré- 


Î 


(Portland). | d'instituer un nouveau cours par | paration intellectuelle de la mas- 
correspondance sur les Caisses | £e et à la portée de toutes les 
populaires; voilà ce qu'a annon- | bourses. 


Sachant que l'éducation popu= 
|laire qu'il diffuse dans la masse 


Ce cours fait suite à celui déjà | ne doit pas être une éducation 


bien populaire sur la nécessité, la | individuelle, mais une éducation 


inotion et les principes de 
| coopération. 

la 
|et étudie l'origine et l'év 


la | sociale, le Centre Social, à la de- 


|mande de nombreux éducateurs 


Ce cours sur les Caisses popu-| et dirigeants du mouvement co- 
ires est divisé en douze leçons | cpératif, est heureux d'annoncer 
olution| ja formation d'équipes où l'on 


tel plancher! Mais le souvenir de! des Caisses, leur nature et leur | peut également étudier ses cours 
| l'étable où le Sauveur voulut nai-! situation vis-à-vis la répartition | par correspondance. Ces équipes 


tre suppléa à tout...” 


{grande abnégation se cachent 
sous ces expressions qui tradui- 
| sent si simplement l'héroïsme de 
| bonne volonté dont firent preuve 
ices Religieuses des premiers 
temps de la Communaute pour 
|s'exiler et pouvoir glorifier da- 
vantage les Saints Noms de Jé- 


} 


1 


| proc 


des richesses, leur administra- 


de reconstruction sociale grou- 


Quel esprit de foi et quelle tion et organisation financière.| pent les individus, forment les 


| Le R.P. Sauvé a fait remarquer | chefs et les préparent à la péné- 
que ce cours, destiné d'abord aux} tration du milieu où elles exis- 


| élèves du premier cours sur les | tent. Ces chefs, dans leur milieu, 


| principes fondamentaux de la!|constituent de nouvelles équipes 
coopération, est désormais ac-|et ce noyautage atteindra cffec- 
cessible à tous ceux qui veulent |tivement la masse. Ainsi, note le 
| se renseigner sur le système des! RP. directeur du Centre Social, 


| Caisses populaires. 


de la masse éduquée et préparée, 


| Le Centre Social, poursuivant | jaillira le redressement de l'orga- 


sus et de Marie, On pourra le avec ténacité et persévérance son | nisation sociale actuelle, redres- 
lamer avec raison quelque | oeuvre de reconstruction sociale | sement qu'on a en vain essayé 


trente ans plus tard: “Dans cette! est convaincu, plus que jamais, | de réaliser en se servant d'autres 


belle unité d'oeuvre et d'esprit 
{familial resplendissent la ‘force’ 
Let la ‘gloire’ de la Communauté” 
Car en Californie et en Flo- 
ride, neuf ans plus tard (1868), 
comme en Orégon, les Filles de 


{Mère Marie Rose continueront | 
|l'oeuvre de bien, sous toutes ses | 
sent une formes, à cette époque, avec le|tion jusqu'a sa réalisation pratl- 


| que toute entreprise de recons- | méthodes. 
truction sociale doit s'appuyer | 
sur un vaste mouvement d'édu-| 


M. Bruce Mac- 


OTTAWA 


cation populaire atteignant les! 4onald vient d'être nommé com- 
masses et orientant ces masses! missaire canadien du commerce 
par la diffusion dans leur milieu, | en Beigique et partira sous peu 


des idées et des principes de base | 
sur lesquels doit s'établir cette | fait 
restauration. Poussant sa eonvic- | section des renseignements com 


M. Macdonald 


pour Bruxelles. 
partie de la 


actuellement 


merciaux au ministre fédéral du 


même esprit de sacrifice, de géné- , que, il a organisé, créé de toutes | commerce. 
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SAINT-BONIFACE 


Exec, Mer 
.:: “des oeuvres 
n diocèse . " Î 
try, curé d'Au- paroissia es 
paroisse et se 
istère paroissial Les activités des districts nos 
hapelain à l'hô-|10 et 15, sous la direction de 


M. l'abbé Z. Ga-| Mmes V. Masson, O. Lacerte et 
St-Joseph, rem-|[M. André ont rapporté $114.80. 


sdry à Aubigny Nos félicitations à ces dames 
vet, actuellement | organisatrices. Les donateurs de 
auxiliaire de M. l'abbé Sabourin | prix furent très généreux, et nous 


place M. Garand tenons à les remercier 


mp: 


à St-Pierre, rem 


à St-Joseph, M. l'abbé M. Mi-| 1er prix, M. Alphonse Godon 
reault, chapelain au Sanatortum, | (155 points) : 2e prix, Mme J.-A 
quitte le bre et va demeurer! Laurence (152 points): 3e prix, 
dans une maison qu'il s'est cons- | Mme A. Boivin (150 points); 4e 
truite, et M. l'abbé E. Richard. ci- | prix, Mme A. Guay (150 points) ; 
devant chapelain à l'hôpital de! 5e prix, M. Auguste Godard (150 
Kenora, le remplace au Sanato-| points); 6e prix, M. A.-M. Mous- 
rium de St-Boniface. Ces chan-! seau (148 points); 7e prix Mme | 
gement deviendront effectifs! C. Legros (148 points) ; Mille Ma- 


du mois de janvier 


thilde Clément (148 points); M 
| V. Masson (148 points). Prix de 
| consolation, Mme Fred Jodoin, 
Mme C. Bélanger, Prix d'entrée 


dans le cour 


A la cathédrale 


RADIO-SAINT-BONIFACE Mlle Cécile Courteau. Rafle, M. 
On a publié, dimanche dernier, | Anûre Robin. Pool, Mme A. Boi- 

une liste à date des souscriptions | Vin ; 
aïtistes suivants prirent 


| 
pour Radio-Saint-Boniface Limi- Les à 
tée. Cette longue liste de dona-| Part au programme musical: M. 
teurs montre l'intérêt que notre | Claude Ferland, qui joua quel- 
ville porte à cette entreprise, 11| Aues morceaux de violon, et M. 
n'y à pas de plus beau témoigna- | Armand Ferland qui joua du vio- 
/ loncelle. I1s étaient accompagnés 


ge. Nous avons une souscription x 

de $500. et près de 50 de $100.|u piano par leur soeur, Mile 
chacune: 2 souscriptions de $75.: Marcelle Ferland. Mlle Gertrude 
2 de $60.: 16 de $50.: 1 de $45.: Mireault et M. V. Masson nous 
2 de $40.: 1 de $35.: 3 de $30.; | Intéressérent par de déclama- 
41 de $25.; 9 de $20.; 13 de $15,, | tions Li 


. 
t » ue liste de e 4 À ë 
és pr mr me … our er Le rapport des activités du dis- 
AB rrate ge ragrusc À “re nsidéra. | t'ict no 12 sera publié la semaine 
ani e ° sa 
Me ’ + LE vi gs pire | | prochaine. Le 20 décembre le dis- 
C c ares s sacri- : 
tices pd SL “hole à sont | trict no 5 aura sa partie de cartes, 
ces que ces DATOTSSIENS SE SO Le Ja direction de Mlle Ger- 
imposés car il n'y a pas de per-| b 
. +3,18 | maine Bélanger. 
sonnes bien riches parmi nous.| Mme J.-A. LANE 
Bravo, St-Boniface, et conti-| res 
nuons! Aux ‘derniers rapports, | 
notre souscription en était rendue 
à $10,500. Nous arriverons à nos 


$15,000.! 


Visite de paroisse 

La visite se continue. Cette se- 
maine les paroissiens des rues Tirage 
suivantes ont été visités: Est de] Que tous les amis de la chapel- 
la Seine, Chemin Springfield,|le Ste-Marie veuillent bien se 
Chemin Speers et Dawson. rappeler que le grand tirage dont 
ES il est question depuis plusieurs 

Blesse de Minuit semaines aura lieu jeudi pro- 

Les propriétaires de billets de| chain, le 21 décembre, à 8 h. 30 
la galerie sud (haut) entreront | Gy soir. 
dans la cathédrale par la tour| La soirée débutera par une 
sud; ceux de la galerie nord| grande partie de cartes avec prix. 
(haut) entreront par la tour'Le prix d'entrée est alléchant.. 
nord. Les propriétaires de-bancs une dinde, en plus des dix autres 
en bas (billets blancs) pourront | Gui seront tirées au sort ce soir- 
se servir de la porte de côté, au! ja 
nord. On pourra aussi se Servir! Les personnes qui désirent des 
des grandes portes en avant POUr billets pour le tirage peuvent 
avoir accès aux bancs en bas. s'adresser à M. l'abbé J. Robert. 
Tous doivent présenter leurs bil-| Un goûter gratuit sera servi. 
lets en entrant. Nous invitons nos amis à assister 


à à cett iré i i 
La vie de l'âme doit ressembler ne cn or e dag d + 


au cours des fleuves: humble et 

faible à sa source, il faut qu'elle | us ha Mr, anES 00 la Fos 

croisse au fur et à mesure qu'elle . 

approche du terme, et qu’elle ait| Les billets pour la Messe de 

atteint son dernier développe- | Minuit seront de nouveau en 
| 


A la Chapelle 
Ste-Marie 


ment, à l'heure de la mort où 
elle se perd en Dieu. prochain. 


La secrétaire du Comité. 


Quand tu vois un aigle, tu vois | 


une partie du génie. Lève la tête! | à 
—— Petites Notes 


SALON DE | 
BEAUTE | M. et Mme Laurent Benoît, de 
\ !YVONNE’ | Cartierville, Montréal, ont l'hon- 


neur de faire part du prochain 
| mariage de leur fille, Bernadette, 
[avec le docteur Louis Létienne, 
| fils de M. et Mme Emile Létienne, 
| de St-Boniface, 


| Le mariage sera célébré dans 
l 


# COIFFURE MODERNE 
M 307, édifice Affleck 
- : 80 804 


Tél 
4 


Æ 


Avenue du Portage 
(En face d'Eaton) 
ANNA JOLICOEUR, 
prop. 


\ 


é ‘ |thédraie, le mercredi 27 décem- 
J. À. Lanthier & Fils |: 
Entrepreneurs de D 
PLOMBERIE ET SYSTEME Mme M.-R.-A. Sabourin, de 


DE CHAUFFAGE 
2176, AVE TACHE NORWOOD 
Téléphones 

Bureau: 204 004 


| 166, rue Despins, accompagnée de 
sa nièce, Mlle Rita French, de 
Grafton, D.N., est partie le 11 dé- 
cembre pour passer l'hiver 
Long Beach, Calif. chez sa soeur, 
| Mme Gendreau. 


Rés.: 203 777 


The Cusson Lumber 
Co., Ltd. 


Toutes sortes de matériaux de cons- 
truction, charbon et bois de 
chauffage, etc. etc 
Ameublements d'églises et boiserie 
fine, etc., etc 
Coin Provencher et Des Meurons 
St-Boniface Téléphone 201 283 


Le lieutenant Alfred Monnin, 
de l'armée canadienne outre-mer, 
a été promu capitaine ‘récem- 
ment. 


| 


nin, a reçu la nouvelle que, peu 


Hub Service Station 


Taché et Provèncher 


ESSENCE - HUILE - ACCESSOIRES 
PNEUS - REPARATIONS 
Ouvrage garanti et satisfaction 

assurée 
ASSELIN. Prop 
Tél: 202 961 


| time d'un accident au front. Il 
est actuellement dans un hôpi- 
tal d'Angleterre. 


En l'honneur de Mlle Stella 
Bouvier, dont le mariage a été 
| célébré mardi 
| Mmes R. Raynaud, H. Orieux et 
| Dubé organisèrent un shower le 
| jeudi 30 novembre à la résidence 
| de Mme Orieux. 

On comptait 52 invitées. 


Le quartier-maitre Lucien Tu- 


H 


le 


R. STANNERS 
BLJOUTIER 


Réparation de montres 
Anneaux de mariage 

Services d'argenterie 

Objets d'art, nouveautés 


139, avenue Provencher 
Saint-Boniface 


retour d'outre-mer, est en congé 
chez ses parents, M. et Mme E 
| Turenne, de 510, rue St-Jean- 
| Baptiste, pour un mois. 

I retournera ensuite à Hali- 
| fax où il sera stationné. 


CRESCENT TAXI 


Téléphone 42 338 


Stations dans toute la ville 
Appelez-nous de n'importe quel 
endroit. 


MESDAMES! 
VOICI UNE BONNE NOUVELLE! 


Machines à laver 
réporées et livrées 


SOUDAGE 


DE TOL 


ST. BONIFACE REPAIR 
SHOP 


TE SORTE 


eo 
Bureaux principaux à: 
370, RUE GRAHAM 
188, AVENUE CORYDON 
136, AVENUE PROVENCHER 


264 rue Dumoulin Tél. 201 s08 


vente après les messes, dimanche | 


‘intimité en la chapelle de la ca- | 


à | 


Son épouse, Mme Denise Mon- | 


de jours après sa promotion, le | 
capitaine Monnin avait été vic- | 


12 décembre, | 


renne, de la marine, qui est de| 


rl 


l 
+ 
| 
| 
| 


… 


| 
| 


|| 


À 
LA 
à 


06: 


Fu 


Every 
steps. 


carols. 


PR nn à 


Christmas, our doors will 
open 2 little before 9 a.m. 
to allow you time to walk 
‘through our festive Main 
Floor to the Mezzanine, 


9.30, you can listen to our 
Christmas choir under the 
direction of W. Davidson 
Thomson. Join the choir 
in singing the old, old 


you can until Christmas. 


Depuis lundi dernier, le choeur 

de la Baie fait entendre, du 

‘Mezzanine Floor'’, ses refrains 

populaires de Noël, chaque ma- 

tin de 9 h. 

programme est irradié au poste 
CKY. 


Company. 


Une oeuvre bienfaisante 
qu’il faut encourager 


| Veñdredi soir dernier avait consentit à nous permettre d'or- 
lieu la clôture du cours en art | ganiser un cours pour nous, On 
ménager à Haywood. Il est in-|nous offrit tout d'abord des ins- 
téressant de noter que Haywood |tructrices de langue anglaise 
est la vingtième paroisse de me ferour bientôt nous pûümes faire 
gue française à jouir de ce cours reconnaître -deux religieuses des 
| si utile et si pratique. On en a fait| Soeurs Grises, les Rév. Soeurs 
la remarque vendredi soir; plus | Ziegler et Michaud qui donnèrent 
de 700 jeunes filles et jeunes | des cours à domicile. Soeur Mi- 
| femmes ont profité de ces fortes|chaud fut plus tard remplaçée 
leçons rt ont suivi ces cours du-|par Soeur Proulx. Ces bonnes 
rant les sept années depuis leur | religieuses parcoururent les 
début à St-Norbert. | campagnes durant les premières 
On se souviendra peut-être | cinq années, n'épargnant aucune 
| des origines de ce mouvement, | peine ni aucun labeur. Les suc- 
|Le gouvernement fédéral, avec !cès qu'elles remportèrent furent 
| l'aide des autorités provinciales, |tels que leurs classes étaient ré- 
offrit ces cours durant les!putées parmi les meilleures du 
arninées de dépression, afin d'oc- genre. 
|cuper les loisirs des jeunes gens! Plus tard les Soeurs Grises 
let jeunes filles de la campagne | ayant décidé de discontinuer ce 
et leur donner l'occasion de se|travail, qui n'avait été accepté 
perfectionner en économie do-}qu'à cette condition, on trouva 
|mestique. On divisa la province | deux jeunes filles, Mlle Blanche 
en 9 sections sans se préoccuper | Marcoux, de Lorette, et 


| 
Î 


Grises à Montréal et qui conti- | 


nuent le bon travail. Depuis| 
quelques années nos centres sont | 
les seuls où ces cours sont don-| 
|nés. On espère qu'après la! 
guerre les centres de langue an- 
£laise vont aussi profiter de ce 
privilège mais actuellement nous | 
sommes les seuls. 

Le gouvernement aide 
|jeunes filles qui habitent loin 
|des centres à se pensionner au 
village ou au centre où le cours 
a lieu. On aide à défrayer les! 
frais du chauffage ainsi que les! 
autres dépenses. On devine fa-| 
cilement l'avantage de ces le-| 


les | 


| 


mille, données par des expertes. | 
| Voilà une oeuvre qu'il faut main- | 
|tenir et développer, On avait 
| inauguré des cours au profit des 
| garçons également mais la guerre 
en a suspendu l'opération. Là 
aussi il faudra se reprendre après 
la cessation des hostilités. 


| L'ARMEE VOLONTAIRE 
|LA PLUS CONSIDERABLE 
| OTTAWA — L'armée des In- 


Baptêmes 


Le 26 novembre — Joseph- 
Emile-Alain-Normand, né le 14 
novembre, fils d'Emile Péloquin 
et de Rose Malo. Parrain et mar- 
raine, M. et Mme Eugène Léves- 


que. 
| Le 26 novembre — David-Wal- 


ter, né le 30 septembre, fils de 
Napoléon St-Hilaire et de Mar- 
garet Kirby, Parrain et marraine, 
M. et Mme Joseph St-Hilaire. 


Le 26 novembre — Paul-René- 


Charles-Joseph, né le 20 novem-| 
|çons, centrées sur la vie de fa- | bre, fils de Charles Seewald et |aine-Donna-Thérèse, née le 20 


Parrain, 
marraine, 


d'Alma Laurendeau. 
Emmanuel Loriault; 
Alice Loriault. 

Le 3 décembre — Charles-Jo- 
seph-Louis, né le 21 novembre 
fils de Charles Archambault et de 
Louise Larocque. Parrain et mar- 
raine, M. et Mme David Proulx 

Le 3 décembre — Joseph-Earl- 
Rénald, né le 21 novembre, fils 
de Louis Marshall et de Mélina 


Mlle | des, qui compte 2,000,000 d'hom- ! De Montigny. Parrain e£ marrai- 


ide nous. A la suite de réclama- | Girard, de Ste-Anne. qui avaient | mes, est l'armée volontaire la! ne, M. et Mme Henri Marshall! 


|tions d'une couple des nôtres on | pris leurs degrés chez les Soeurs 


| plus considérablu au monde, 


i 


Le 3 décembre 


— Dolorés-| 


Winnipeg, Man décembre 1944 


ni La Pi. Hi ml dlenht. 


DE è 
weekday until 


Here, from 9 to. 


Come as often as 


à 9 h. 30. Ce 


en PEN SRREE 


D Sn td te 7 


Noëlla-Marie, née le 30 novembre, 
fille d’Armand Carrière et de 


Le 3 décembre — Marie-Clau 
dette-Lucille, née le 4 novembre 


|Jeanne Catellier. Parrain et| fille de Bernard Morin et de Lin: 
| marraiñe, M. et Mme Adonaï Ca- | Nault, Parrain et marraine, M. e 
| tellier. Mme Bertrand Morin 


| Le 3 décembre — Lucille-Adè- 
| le-Marie, née le 5 novembre, fille 
de René André et de Marie Ros-| ,, Hugh MacDonald Waters et 
rip Parrain et marraine, M. d'Ida Ouellette, Parrain, Charle: 
|et Mme Valentin Chatain. Ouellette: marraine, Clarinds 
| Le 3 décembre — Joseph-Emi- Ouellette. 
| le-Roger, né le 23 novembre, fils} . 
| d'Emile Lambert et de Thérèse | re 
| Boily. Parrain et marraine, M. et | 
Mme Raoul Lambert. | 

Le 3 décembre — Marie-Lor- 


Le 3 décembre — Marie-Patri- 
cia-May, née le 21 novembre, fille 


C'est notre bonheur apparent! 
qui nous fait le plus d'ennemis 
|— Alexandre DUMAS. 


| novembre, fille de Marcellin Per. | 

son et de Zita Vielfaure. Parrain, 
| Louis Vielfaure; marraine, Au- 
gustine Labossiére. 


11 ne sait pas quand se taire ce- 
| Jui qui ne sait pas quand parler 


| — Publilius SYRUS 


“TQUPIN Lower : FUEL C' 


Service prompt, efficace, courtois 


15 décembre 1944 


Winnipeg, Mon. 


LA LIBERTE 


ET LE PATRIOTE 


La Broquerie 


Le 2 décembre dernier, M l'ab- | 
bé Léon Roy bénissait le mariage 
de M. Edmond Rocan avec Mlle 


A Travers les Centres Français du 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


Manitoba 


| Sara St-Jucques. M. Engelbert | 
| Rocan et M. Joseph Pelletier ser- 
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Corps sans âme, mais... 


On a dit qu'une banque est 


un corgs sans âme. On entend 


sans doute par là que le sentiment ne saurait trouver place 


dans le mécanisme des opérations bancaires. 


Mais ce mé 


canisme est commande var des hommes. 


Woodridge fants: Victor, de St-Boniface; Er- 
nest, de Dufrost; Omer et Gérard, 
æ & décembre avait lieu dans! de IA Salle; Paul de Winnipeg; 
te paroisse la première com-| Mme Hélène Lagassé, de St- 
nion des petits enfants, toutes) Adoïphe; Marguerite Comeau et 
1 fillettes. On ne ruvait choi- | Mme Thérèse Shaubroeck, toutes 
de plus beau jour. Aussi, qu'il! ceux de La Salle. 
it ravissant de les voir guidées! Le service funèbre eut lieu dans 
+ deux anges, s'approcher pieu-| l'église paroissiale et fut chanté 
nent de la table sainte et re-| ur M, le curé A. Boulet, tandis 
Jésus pour la premiére, (4, MM. les abbés L. Primeau et 
Pendant qu'elles défilaient,| à d'Eschambault disaient cha- 
ntique 1oU-| eun une messe aux autels laté- 
le grand FAUX. 


action de 
On remarquait également au 


"Or 
t, 

chorale chanta le ca 
ws si beau, “C'est 
| Pendant leur 
ces, ces chères enfants chan- 
“Jésus 
“Lou- 


l'es-mémes 
enfants” 


amour à Jés 


ent n si 


Halde, M. Mireauit et A. Hébert. 


dre pour Îles 


Le u 


ent: Simone ( pe 
rndrine Vandal, Norma Van-| Six petits-fils de la défunte 
Anne-Marie Chatel, Ger-| portaient la dépouilie mortelle: 


ne Girouard, Lorraine Lebleu,! MM. Georges-Aimé, Jean et Ga- 
Marie Mar-| brie] Comeau; Denis et Gilles 


raine Vandal 


site | Shaubroeck et Laurent Lagassé | 
ne. vent Remerciements 

La Salle La famille de Mme Joseph Co- 

Décès meau remercie sincérement tous 

R | ceux qui lui ont témoigné de la 

Ame Emma Comeau, épouse! bathie, soit par assistance 

feu Joseph Comeau, de La|,,, funérailles, offrandes de 


le, est décédés 2e vendredi 1er! Lesses, de bouquets spirituels ou 
embre, à l'âge de T8 ans. | 4e fleurs. Elle remercie aussi tous 
par ea Pi Québec et rési-| x qui se sont dévoués auprès 
\ La Salle depuis plus d'un! 4, cette chère disparue pendant 


ni-siècle 
ses derniers jours. 
2 6 novembre dernier, elle se, j Lx 


idait à l'hôpital de St-Bonifa- | 
Lorsque tout espoir de guéri-| 
1 ne fut plus possible, elle re- | 
na chez elle. Elle fit généreu- | 
nent le sacrifice de sa vle et se Le samedi 2 décembre, M. et 
‘para à la mort d'une manière me Aurèle Beaulieu ont reçu 
fiante, malgré les grandes | ;,nnonce officielle que leur fils, 
iffrances qu'elle éprouvait. Laurent Beaulieu, soldat du ré- 
ntourée des siens, elle mourut | giment des Camerons, fut tué au 
vendredi soir 1er décembre. combat en Belgique, le 23 novem- 
Ja dépouille fut exposée à sa | bre dernier. Il était âgé de 22 ans. 
neure, De nombreux parents! Le soldat Beaulieu est né à St- 


Mort au champ d'honneur 


amis vinrent jui donner unñn|Léon le 5 juillet 1922. Enrôlé dans | 


nier témoignage d'affection |]'armée canadienne le 26 juillet 
- de ferventes prières. | 1943, il fit son entrainement au 
ille laisse dans le deuil 8 en-| Camp Borden, Ont. à Sorel, PQ, 
et à Petawawa, Ont. Il se rendit à 
Debert, N.E., d'où il partit pour 
outre-mer et arriva en Angleter- 
re le 5 juillet 1944. Après quel- 
ques semaines passées dans ce 


EEE nee 


te en France, d'où il poursuivit les 
avances des armées victorieuses 
| jusqu’en Belgique, où fl tomba 
|ies armes à la main. 

Lui survivent, outre son père 


IROP DE DENTITION POUR 
BEBE QUI À - id SES 


rottez légèrement sur genci- 
es. Il cesse de pleurer ins- 


choeur MM. les abbés E. Rocan. | 


pays, le devoir l’appela à un pos- | 


Blessé en Italie 


| 


| Le soldat Victor David, fils de 
M. et Mme Henri David, du Lac 


| rôla le 8 janvier 1941 et fit son 


|entrainement à Portage la Prai-| 


| rie, aux chutes Niagara et à 
| North Bay, Ont. Il était en service 
| outre-mer depuis le 22 novembre 
1943 


Saint-Malo 


Le mercredi 6 décembre au 
| matin la mort frappait dans la 
| fleur de l'âge, une jeune femme 
| de 27 ans et 2 mois, dans la per- 
| sonne de Mme Onésime Lambert, 
née Alma Dubois. 

Malade au Sanatorium de St- 
Vital depuis sept long mois, elie 
avait accepté l'épreuve avec un 
grand courage et une grande ré- 
signation. Pressentant sa fin pro- 
chaine, elle fit généreusement le 
| sacrifice de sa vie et s'était pré- 
| parée à la mort d’une manière 
tout à fait édifiante 

A ses chers petits 


enfants 


| qu’elle devait quitter, elle eut le! 
courage de leur dire qu'ils se! 


verraient au ciel s'ils restaient 
toujours bons comme elle le leur 
avait enseigné. 

| Elle laisse dans le deuil son 
|époux, M. Onésime Lambert, 
| ainsi que cinq enfants en bas 
âge: Laurent, Thérèse, Lucienne, 
Denise et Georges; son père et 
sa mère, M. et Mme Médéric Du- 
| bois. Lui survivent . également 
|ses frères: Charles, Albert, Zé- 
phyrin et Henri, de St-Malo; Ca- 
mille, de l'armée canadienne; 
Etienne et André, de Winnipeg; 
| ses soeurs, Berthe (Mme A. Cô- 
|té), Annette, Jeanne, Irène et 
Cécile, de St-Malo. 

| Le service funèbre fut chanté 


intanément. 


356 par poste 


et sa mère, M. et Mme Aurèle | par M. le curé Poitras, au milieu 
Beaulieu (Malvina Landreville),| d'un grand concours de parents 


3 frères, Valier, Odilon et Odéric; | et d'amis. 
2 soeurs, Rita et Thérèse. Les porteurs furent ses deux 


Un groupe de parents et d'amis 
ont assisté au service funèbre 
qui fut chanté le mercredi 6 dé- 
cembre à 10 heures pour le re- 
pos de l’âme de ce jeune soldat, 
qui si bravement a donné sa vie 
pour sa patrie et pour les siens. 


‘oussins Oakland 
COMMANDEZ MAINTENANT! 
crivez aujourd'hui 
otre couvoir le plus 
pproché et dites 
1bien de POUSSINS 
KLAND il faut 
s réserver et quand 
aut les expédier. Un 
ôt de 10% vous as- 
e qu'ils seront li- 
s À la date deman- 

Un très joli ca- 
irier mural vous 
1 envoyé GRATIS 
1t que nous en aurons) sur recep- 
s de votre commande, 


PRIX pour 1945 
OAKLAND 


Rondeau firent la collecte du- 
rant le service. 


UNION DE MESSES 


| Poonine Done Ponens XX || canoniquement érigée par le 
MALTE 5 1.40 #05 H375 9 838 9645 Vicaire général de S.S. Pie X, 
LENS JH IN NS RE) en faveur des missions 
lamps . 83 . 

L Pull 6.75 2400 14. el, " 

L Ckis 100 120 #50 325 || 300 saintes Messes sont célé- 
La NTI #2 2aoo 15e +30 || Drées chaque année .pour les 
f. Chis, 11.00 6.00 3.00 1260 6.50 3.25 associés, 

10% arrivent en vie gar, Poulettes | à Re Eure 

| exactes. Droit d'admission: une aumô- 


ne de 25 sous par personne, à 
verser une seule fois. 
S'adresser à 
La Sodalité de S. Pierre Claver 
82, rue St-Alban, Toronto 5, Ont. 


Demandez notre catalogue gratis 


AKLANF) 
HATCHERIES 


858-860, ave Logan, WINNIPEG 
lusst à DAUPHIN et à BRANDON 


| 


esesesesese! 


[l 


LA BONNE SEMENCE 
EST RARE CETTE ANNEE 


La gelée et d’autres facteurs ont détruit plu- 
sieurs de nos meilleures graines de semence. 
Par conséquent, la bonne semence est rare. 
Le fermier prévoyant ferait donc bien d'acheter celle qu'il 
ui faut pendant qu'il peut encore en obtenir, et éviter ainsi 
’empressement des clients en janvier et février alors que 
tes meilleurs approvisionnements seront déjà écoulés. 

Pour plus de renseignements au sujet de la bonne se- 
nence que l'on peut obtenir maintenant, voyez votre agent 
le Searle le plus rapproché. 


SEARLE GRAIN COMPANY, Limited 


ÉTLTETET LT ET ET EL) 


los 


| 


Publiques 
: de PAUL PRINCE, 


B.A., R.P.E, 


1 ANDIDAT DU CREDIT SOCIAL 
*OUR LE DISTRICT ELEC- 


TORAL DE PROVENCHER. 


Lundi 18 décembre, 
à ST-PIERRE 


Mardi 19 décembre, 
à NIVERVILLE 


: Mercredi 20 décembre, 
à OTTERBURNE 


Jeudi ?1 décembre, 
à ST-MALO 


Heure: 8 h. 30 p.m. 
BIENVENUE À TOUS! 


| 
| 
| 


(1! 
i 
! 


| 


1 


gran Crédit Social tous 
edis soirs à 7 h. 30 au poste CKRC, 
ou ‘sur ondes courtes) CKRO 


{Ecoutez le programme du | 
les sam 


MM. Albert Payette et Lucien| 


| 
| 


frères, Albert et Camille, ainsi 
que deux de ses beaux-frères, 
Paul et Ulysse Lambert. Le deuil 
était conduit par son frère, Char- 
les, et une belle couronne de 
| fleur était portée par sa petite 
| fille, Thérèse. La bannière des 
| Dames de Ste-Anne précédait la 
dépouille mortelle, car la défunte 
avait toujours été un membre 
dévoué et fidèle de cette Corigré- 
gation. 


| Remerciements 

| Les familles Lambert et Dubois 
| remercient tous ceux qui leur ont 
| témoigné de la sympathie à l'oc- 
|casion de leur deuil récent 


| Fannystelle 


Naissance 
Patricia-Marilyn-Bertha, fille 
| de M. et Mme Roger Piché. Par- 
| rain et marraine, M. et Mme Al- 
Imir Arnal, 
| l'enfant. 


Saint-Eustache 


Baptèmes 


| Le dimanche 10 décembre, M. 


| 


saient baptiser une fille, Marie- 
| Lucie-Colette. Le parrain et la 
| marraine furent M. et Mme Al- 
| fred Hamelin, oncle et tante de 
| l'enfant. 

Le 10 décembre a été haptisé 
| Jean-Gérard-Oréal, fils de M. et 


| Mme Joseph Lussier. Le parrain 


| et la marraine ont été Albert Ri- 
| chard et Mile Alma Richard. 


Visite 


Le mardi 5 décembre, M. l'abbé | 


|@. Gervais recevait la visite d'une 
cousine de l'Est, Mme Paul Mar- 
tel. Mme Martel est l'assistante- 
directrice du Service Sélectif fé- 


minin, à Ottawa. Cette distin-| 


| guée visiteuse ne fit que passer 

parmi nous puisqu'elle dut re- 
prendre le train dès mercredi 
soir. ** 


pide en faisant usage de l'on- 
| guent Lloyd pour cors et oignons. 
| En vente au prix de .25 sous à 
la pharmacie Leclerc. 


grands-parents de] 


et Mme Florent Lachance fai- | le Curé souhaita la bienve-| 


Inue, Le R.P. Paquette, OM. | 


Obtenez un soulagement ra- | 


Sainte-Claire 


Baptèmes 
En la fête de l'Immaculée Con- 
ception a été baptisé Joseph-Ma- 
| rie-Lucien-Raymond, fils de M. et 
|Mme Damase Choudinard, née Ida 
| Lamontägne. Le parrain a été M 


| Edmond Chouinard, de St-Hu-| 


bert, oncle de l'enfant, et la mar- 
|raine, Mme Joseph Chouinard, 
| de Shawinigan Falls, P.Q. grand'- 
|mère de l'enfant, représentés par 
| M. et Mme Georges Carrière, on- 
cle et tante de l'enfant 
Marie-Aline, fille de M. et Mme 
Albert Chalkinan (née Lucienne 
Lavallée). Le parrain a été M. 


\vaient de témoins. 
Mile Florence Rocan et Mau- | 
rice Rocan agissaient comme | 


fille et garçon d'honneur | 

La mariée portait le voile des 
Enfants de Marie. Au début de 
la cérémonie il y eut la bénédic- 
tion de la couronne avec la réci- 
tation de l'acte de consécration 
à la Très Sainte Vierge. 

Le chant était dirigé par MM 
DT. Tétrauit et Laurent Du- 


de St- 


Mme E. Dauphinais, 
Charles, Man. vient d'apprendre 
* que son fils, le soldat Louis-A. 
Le midi, il y eut réception chez| Dauphinais, a été blessé su com- 
les parents de la mariée et le! Pat. Le soldat Dauphinais est né 


let a fait ses études à Deer Horn, 


soir chez les parents du marié Man 
Mar 


M. le Curé rehaussait de sa pré. | 
sence cette réunion de _— 
| 


LZ LZ LZ 
En l'honneur de Mlle Sara St- 
Jacques, dont le mariage eut lieu! 
le 2 décembre, ses parents et| 


Leteilier 


Naissances 


Joseph-Louis-Maurice, enfant 


Le personnel de la Banque Canadienne Nationale est 
toujours désireux de prendre contact avec le public, d'étudier 


ses besoins et d'y donner satisfaction dans toute la mesure 
compatible avee les intérêts interdépendants de la Banque 


et de sa clientèle. 


Banque Canadi 


enne Nationale 


Actif, plus de $200,000,000 
514 bureaux au Canada 


Succursale à St-Bonitace 


J.-H.-N. béveillé, gérant 


| 


Elie 


En visite 


Le matelot 


Paul Bernardin, | 


| sa fille. Mile Anita Rioux. petite 
| nièce de la mariée, était la peti 


te bouquetière. 
Pendant la messe nuptiale des 


Elie Lavallée oncle de l'enfant, amies lui organisérent un shower.| de Georges Bouchard et de Cla- | stationné à Cornwallis, NE. était | cantiques furent chantés. Mile I. 
1et la marraine, Mme Alexandre | De nombreux cadeaux lui furent | ra Bouchard, né le 27 novembre, | en visite dans sa famille. 


| Lavallée, grand'mère de l'enfant. | présentés. 


Décès 
Maurice, âgé de 3 ans, fils de 
M. et Mme Ambroise Bell, née 
Bibianne Gosselin. 
Joseph-Gérald-Jacques, 
de M. et Mme Joseph Lucier, née 
Alice Branconnier. 
= 


M. Modeste Laliberté, un an- 
cien de St-Eustache, passe l'hiver 


parmi nous, en visite chez ses | la salle paroissiale, l'organisation 


nombreux parents 
Transaction 


M. Arthur Carrière, notre maî-|suelle régulière. 
tre de poste, ancien gérant de|ture de l'assemblée, le président 
| notre magasin local, est devenu le|invita M. Arsène Normandeau à 
ce commerce. | adresser la parole. C'était la pre- 


propriétaire de 
Nous lui souhaitons plein succès. 
LA L2 L2 


enfant! bre depuis plusieurs années. 


| 


| 


| 


| 


baptisé le 8 décembre. Parrain 
nd et marraine, M. et Mme Louis 
Une veillée jaciste eut lieu au | Dansereau 
local de la J.A.C. à l'occasion du| 


mariage d'Edmond Rocan, mem- | 


Marie-Denise, enfant de Paul 
Jutras et de Thérèse Dionne, née 
le 11 novembre, baptisée le 8 dé- 
cembre. Parrain et marraine, M 
et Mme Camille Parent. 

L2 . 
dans! Le Cercle des fermières a tenu 
| sa première réunion récemment. 
| Les dignitaires élues furent: pré- 

sidente, Mme Léu Loiselle: vice- 

présidente, Mlle Alice Parent; se- 

| crétaire, Mlle V. Carrière; con- 

seillères, Mmes Alex Jutras et 

| Joseph Damphousse. 
L2 . 


Un magnifique crucifix ainsi 
qu'une bourse de $40. lui furent 
offerts par ses amis 

La vie créditiste 

Le 3 décembre dernier, 


locale manitobaine du Crédit 
Social tenait son assemblée men- 
Après l'ouver- 


mière fois que ce dernier parlait | 


en public, cependant il le fit avec| La nouvelle de la mort du lieu- 


| Départ 
M. Lucien Aquin nous quittait 
pour s'enrôler dans l'armée cana. 
üdienne. Il est stationné à Fort 
| Garry. 


Séance 
Une séance récréative sera of- 
ferte par les élèves de l'école 
d'Elie, le dimanche 17 courant à 
2 h. 30 p.m. Tous sont cordiale- 
| ment invités. 


1 
| 


| St-François- 
Xavier 


La paroisse vient de faire l'ac- 
quisition de deux nouvelles fa- 
| milles. Ce sont les familles de 


Dans notre montagne des Ca-| aisance; il nous fit voir comment | tenant Jules-Armand Comeault.|1é6on Caron, de Vivian, Man. et 


in 
| d 


[nos jeunes gens y trouvent de|gnant les devoirs d’un bon citoy-| était estimé de tous. De nom- 


| l'emploi 
scieries. 


Tué au combat 


| M. et Mme J.-H. Gauthier, de | 14 liberté”. 


Great Falls, Man. ont appris ré- 
cemment que leur fils, le soldat 
Maurice Gauthier, avait été bles- 
sé en France, Le soldat Gauthier 
s'était enrôlé au mois de décem- 
bre 1943 et servait outre-mer de- 
puis le mois de décembre 1944, 
L'un de ses frères, Omer, est dé- 
cédé en France le 26 juillet de 
blessures reçues au combat, Un 
autre, Arthur, sert actuellement 
avec le ‘“Forestry Corps” en 
France, ? 


Laurier 


Le concert du 8 décembre der- 
nier fut un vrai beau succès. M. 
! le Curé, très ému, remercia vive- 
|ment les Religieuses et les en- 
fants pour leur délicieuse colla- 
| boration à le fêter. 

. L1 


| Les élèves de l’école Laurier 
| remercient très cordialement le 
| R.P. Toch, O.M.I, de leur avoir 
| prêté si gracieusement son ta- 
|lent musical. Ils remercient aus- 
| si tous les amis qui sont venus en 
si grand nombre applaudir à 
[leurs débats enfantins du 8 der- 
nier. 

| Le dimanche 10 décembre, il 
y eut à la salle paroissiale une 
soirée récréative pour les Cheva- 
liers de Colomb et leurs épouses. 


| curé de Ste-Rose du Lac, adressa 


| aussi la parole en anglais et en 
| français. La partie récréative 
| était sous la direction de M. l’ab- 
bé Vachon, de Ste-Amélie, Le 
R.P. de Rocquigny était aussi 
présent ainsi que le R.P. Toch et 
| M. l'abbé Desjardins, de McCrea- 
Iry. Un délicieux bouillon fut 
servi à tous les invités et tout le 
| monde s’en retourna content et 
heureux. 


| Sainte-Anne-des- | 


Chênes 


saire du décès de Mme Conrad 
Gauthier. 

n LZ 
| En visite chez ses parents à 
Ste-Anne, Mme Henri Cyrenne 
{et son fils, Fernand, Son époux, 
M. Cyrenne, soldat, vient d'être 
transféré à Red Deer, Alta. 


| quand la mère est malade 


La maman fatiguée, épuisée ne peut rendre 
son foyer heureux si elle est malade et soucieuse 
!' de ses multiples occupations. 

Elle devient abattue, nerveuse et irritable, 
Elle ne peut se reposer la nuit, et elle 


déprimée et découragée. 


se lève le matin aussi fatiguée que lorsqu'elle s’est couchée. 
Les femmes qui souffrent ainsi, trouveront dans les pilules 


“Health and Nerve”, 


un remède qui leur aidera à récupérer la 


pour l'hiver dans nos!en envers ses semblables. 


| 


breux témoignages de 
Puis notre estimé président|thies furent exprimés à ses pa- 
provincial, M. Paul Prince, nous |rents. 
donna une causerie instructive. Un service solennel fut chanté 
Les conférences de M. Prince sont | je lundi 11 décembre. M. le Curé 
toujours du plus haut intérêt, | officia, ayant comme diacre, M. 
c'est pourquoi nous demandons à| l'abbé Cylvio Caron, curé de St. 
nos co-paroissiens de se rendre Jean-Baptiste, et M. l'abbé J. 
en foule à la salle paroissiale| pontaine. vicaire 
lors de notre assemblée mensuel- | roisse : 
ag age art les! L'assistance était nombreuse 
er mp rc bei part Pay Eva incluant un bon nombre de pa- 
‘lrents de St-Jean-Baptiste et de 


Prince lorsqu'il ira les visiter. | À j 
Vous avez tout à gagner en al-| ST La ppt ré 
lant écouter ce grand chef crédi-| Par +, PNR PORN: ENS 


tiste, et vous constaterez par Empson. 

vous-mêmes que les réformes que | Les élèves du couvent firent les 
préconise le Crédit Social sont! frais du chant, accompagnés par 
les seules qui apporteront au peu- | Mme Albert Breton. 


le canadien “le pain, 1 ix et! 
P Pt Cire | Les membres de la Caisse po- 


pulaire ont repris leurs réunions 
d'étude. 


Le comité local, 


Ile-de-Chênes 


L1 . 
M. et Mme Wilfrid Proulx, de 
Ste-Rose du Lac, résident main- 
tenant à Letellier: c'est un an- 


ards, il y a une immense réserve | l'esprit de parti tient l'homme en|tombé au combat, a péniblement | Rosaire Ouellette, de Laventure 
u gouvernement. Nos hommes et | esclavage et il termina en souli-| surpris toute la paroisse, car il! 4 l 


Sask. La première a acheté la 
ferme McDougall et la seconde 


SYMPA- | celle de M. Macbeth, à l'est du! 


| village. Nous leur souhaitons la 
bienvenue et bon succès. 


| L] . L2 

Les conseillers de la municipà- 
| lité de St-François-Xavier sont à 
|faire signer des pétitions pour 
avoir le pouvoir du Hydro sur le 


à la même pa-| long du chemin No 1 sur tout le | 


parcours de la municipalité, im- 
| médiatement après la guerre. Si 
"le nombre de fermiers signataires 


| est assez considérable, c'est pro- | 
| bable que St-François sera servi! 


parmi les premiers. 


| : Aubigny 


| Mariage 

{ Le mardi 7? novembre à 9 h. 30, 
en notre église paroissiale, M. le 
curé J.-A. Beaudry bénissait le 
inariage de M. Edouard Lavallée, 
de St-Jean-Baptiste, avec Mlle 
Gertrude Roy, de cette paroisse, 
M. Edouard Dupuis servait de té- 


Le 23 décembre est l’anniver-| 


PE Mariage & 

"LE mardi 14 novembre, à 10 
heures, M. le curé L. Rivard bé- 
nissait le mariage de M. Gérard 
Beauchemin, fils de M. et Mme 
Robert Beauchemin, avec Mlle 
| Mary Smessaert, fille unique de! 
|M. et Mme Camille Smessaert, 
| tous deux de cette paroisse, Les 
mariés étaient accompagnés de 
leurs pères respectifs. Mlle Irène 
Vandekerkhove, cousine de la 
mariée, et M. J. De Grave rem- 
plissaient les fonctions de fille et 
garçon d'honneur, A l'issue de la 
| grand'messe, un cantique à la 
{Ste Vierge fut chanté par Mlles 
Jacqueline et Yvette Dufault, 
| Thérèse Guichon et Armande 
| Carrière, accompagnées à l'orgue | 
|par Mme I. Dufault, soeur du! 
marié. 
| Après la cérémonie religieuse, 
| les nouveaux époux et les invités 
|se rendirent au salon de l'hôte] 
| Nicolet, à St-Boniface, où eurent 
lieu le déjeuner et la réception. 
Après une agréable et joyeuse | 
après-midi, M. C. Smessaert in-| 
vita les convives à se rendre à sa! 
nouvelle résidence à St-Vital, où | 
après une courte réception, tous | 
se rendirent à l'hôtel St-Charles, | 
à Winnipeg, où le souper fut ser-| 
vi, suivi de divertissements. Ce! 
banquet avait été organisé par! 
la famille Smessaert, et celui de 
l'hôtel Nicolet, par les parents 
du marié. 

De nombreux cadeaux furent | 
offerts aux heureux époux. 

Naissance 

Joseph-Louis-Antoine, né à 
| l'hôpital de St-Boniface le 5 no- 
L'YDRES, enfant de Georges Tru- 
| deau et d'Augustine Manaigre. 
Parrain et marraine, Gédéon et 
Suzanne Trudeau, frère et soeur! 
| du marié. 


M. Ludovic Lacroix, de la ma- 
rine marchande, est actuellement 
en congé chez ses parents, M. et 
Mme Thomas Lacroix. 

Partie de cartes 

Le dimanche 17, il y aura gran- | 

de partie de cartes à la salle pa-! 
roissiale, organisée par les Dames 
de Ste-Anne. Un joli programme 
sera exécuté par les élèves de 
l'école Ile-de-Chênes, sous la di- 
| rection de leur institutrice. De 
plus, il y aura chant, musique, 
goûter, etc. Tous les paroissiens 
let les ämis des paroisses envi- 
ronnantes y sont cordialement 
invités, 


| Otterburne | 


| M. et Mme Wilfrid Rougeau 
sont arrivés le 23 novembre de 
Vancouver, afin de rendre visite 
| a leurs parents d'Otterburne et 
| de Giroux. Le 4 décembre, M. 
Rougeau faisait ses adieux et re- 


santé, à refaire leur système épuisé, et elles seront de nouveau! prenait la route vers un port de | 


heureuses 


Prix, 50 sous la boîte; 65 pilules, chez tous les pharmaciens. 


Assurez-vous 
sur le paquet. 


que la marque de fabrique, un coeur rouge, est | 


The T. Milburn Co. Limited, Toronto, Ont. 


|l'Est. Nous lui souhaitons bon 
voyage, et joyeux retour, de mé- 
| me qu'à tous nos jeunes qui sont 


| là-bas, Î 


cien qui nous revient, il a loué la | MOÏN au marié, et M. Charles Roy, 
ferme de M. Alexandre Cadieux.| PÉTe de la mariée, accompagnait 


BAL 


# 


Le soldat Louis Larocque a | 
rendu visite à ses parents, récem- | 
ment. {} 


A la réunion de l'élévateur co- 
opératif, MM. Théodore Trem- | 
blay et Gaspard Fontaine ont été 
élus au bureau de direction 
pour succéder à MM. A. P. Jarry 
et Isaac I. Hildebrand, 

L + L 


ANCEF 


Les élèves de l'école du village 
désirent remercier très chaleu- | 
reusement tous et chacun des 
généreux donateurs de médai]l- 
les-récompenses qui, grâce à leur | 
bienveillance, ont été distribuées | 
dernièrement. | 

Ont mérité notre vive gratitude | 
sous ce rapport: M. le curé Lau- | 
rin, la Rév. Mère Provinciale des 
religieuses de N.-D. des Missions, 
la Rév. Mère Prieure du couvent 
de Letellier, Mme Joseph Emp- | 
son, M. Léon Bruyère, M. Albany | 
Gallant, M. Albert Breton et M.\! 
Emile Graveline. 


Mlle Anne-Marie Dansereau a | 
aussi gagné une médaille au gra- | 
de VII, ayant obtenu 86 p.c., ex- 
zequo avec Mlle Juliette Granger. 


I1 ne faut pas servir que du 


grain àä#*vos volailles pour 


qu'elles pondent. Elles ont 
besoin d'un surplus de proté- 
ines, de vitamines et de mi- 
néraux pour équilibrer leur 
nourriture. Le ‘‘Bole's Ba- 
lancer’”’ leur fournit ces élé- 
ments dont elles ont besoin. 
Il doit être mélangé avec votre 
propre grain. 


BOLE'5 BALANCER 
pour faire pondre les poules 
$3.75 le 100 liv. f.o.b. Wpg 


BOLE'S EGG MASH 
prêt à être donné aux volailles 
$2.25 le 109 Liv. 


BOLE'S BREEDER MASH 
82.65 le 100 liv. 


BOLE FEEDS, 
ST-BONIFACE 


ENVIRON 490,000 
HOMMES PERIRENT 
LONDRES--Le premier minis- 
tre Churchill déclara aux Com-; 
munes que le Royaume-Uni et | 
le Canada avaient perdu entre 
35,000 et 40,000 hommes lors de 
l'ouverture du port d'Anvers aux 
flottes d’approvisionnement  al-| 
liées. 


_ La Cie Parent Liée 


COURTIERS EN GRAINS 


MAN. 


Nous sollicitons cordialement 


Vos consignations 
de grains 


à la plate-forme 


* MEMBRES 


Clearing Association 
Références: Banque Canadienne Nationale 
120, EDIFICE GRAIN EXCHANGE | 
TELEPHONE 96 634 | 
a 


| Massinon touchait l'orgue 
Après la messe, les parents et 
|amis des nouveaux mariés se ren 
| dirent chez les parents de la 
jeune épouse où une réception 
| eut lieu. 
| Les nouveaux epoux nous quit- 
tèrent ensuite pour se rendre à 
Windsor, Ont. où ils visitèrent 
| des parents et amis 


| 


ont toujours 


Paranol 


dans leur 


sac-àa-main 


1 


Du DAR.CHASE 


al de Téle él Autres Douleurs 


Cours de grain fourni par 
| James Richardson & Sons Ltd. 


1019, Edifice Grain Exchange, Winnipeg 
| Téléphone 93 452 

Prix déchargé à Fort 

Port Arthur 

PRIX COMPTANTS A WINNIPEG 


William où 


AVOINE 
Le lundi déc.—C.W. No 2 5014, 
|C.W. No 3 5012, Fourrage No 1 501: 
| Fourrage No 2 49, Fourrage No 3 46, 
Sur voie net 5115. 

Le mardi 5 déc.—C.W, No, 501%, 
C.W. No 3 5014, Fourrage No 1 501, 
Fourrage No 2 49, Fourrage No 3 46, 
Sur voie net 511. 

Le mercredi 6 déc.—C.W No 2 5014, 
C.W. No 3 50:2, Fourrage No 1 50!;, 
Fourrage No 2 49, Fourrage No 3 46, 
Sur voie net 5112, 

Le jeudi 7 déc.--C.W. No 2 5015, 
C.W. No 3 5013, Fourrage No 1 501, 
Fourrage No 2 49, Fourrage No 3 46, 
Sur voie net 5112, 

Le vendredi 8 déc.—C.W, No 2 501:, 
!C.W. No 3 501, Fourrage No 1 501: 
Fourrage No 2 49, Fourrage No 3 46, 
Sur voie net 5114. 

Le samedi 9 déc.—C.W, No 5015, 
C.W. No 3 501%, Fourrage No 1 5012, 
| Fourrage No 2 49, Fourrage No 3 46, 
| Sur voie net 5112, 


ORGE 

Le lundi 4 déc.—C.W, No 2 6 rangs 
64%, C.W. No 3 6 rangs 64%, Fourrage 
No 1 64%, Fourrage No 2 642,, Four- 
| rage No 3 63, Sur voie net 64%, 
| Le mardi 5 déc.—C.W, No 2 6 rangs 
64%, C.W, No 3 6 rangs 64%,, Fe urrage 
No 1 64%, Fourrage No 2 64%,, Four- 
tage No 3 63, Sur voie net 64% 

Le mercredi 6 dée.—C.W, No 2 6 
rangs 64%, CW._ No 3 6 rangs 642, 
Fourrage No 1 64%, Fourrage No 
Hd Fourrage No 3 63, Sur Voie net 


4 


9 


4 
Le jeudi 7 déc.--C.W, No 2 6 rangs 


6434, C.W. No 3 6 rangs 64%, Four- 
rage No 1 64%, Fourrage No 2 6424, 
| Fourrage No 3 63, Sur voie net 64% 

Le vendredi 8 déc.—C.W., No 2 8 
6424, C.W. No 3 6 rangs 64%,, Four- 
rage No 1 64%, Fourrage No 2 643%, 
Fourrage No 3 63, Sur voie net 64% 


Le samedi 9 déc.—C.W, No 2 6 rangs 


64%, C.W, No 3 68 rangs 64%, Four- 

rage No 1 64%,, Fourrage No 2 642,4, 

Fourrage No 3 64%, Sur voie net 64%, 
SEIGLF 

Le lundi 4 déc.—C.W. No 2 10973, 


|C.W. No 3 104%, C.W. 2 rej, 971%, C.W 
No 4 100%, 


Ergot 957%, Sur voie net 
10973. 
Le mardi 5 déc. C.W. No 2 111, 


C.W. No 3 106, C.W. 2 rej. 99, C.W., 
No 4 102, Ergot #7, Sur voie net 111 
|! Le mercredi 6 déc.—C.W, No 2 1097», 
[C.W. No 3 104%, C.W. 2 rei, 917%, C.W 
{No 4 10073, Ergot 9574, Sur voie net 
| 10973. 

| Le jeudi 7 déc_—CW. No 
1 C.W. No 3 10514, C.W. 2 rej, 981: 
| No 4 10114, Ergot 9614, Sur voie 
| 11015. 

| Le vendredi 8 dée.-C.W. No 2 103 
, No 3 103%, C.W,. 2 rej. 96%, € 
, Ergot 94%,, Sur voie 


> 


2 110%, 
Cw 


net 


A 
wW 
net 


JA 
rej w 
Sur voi 


e net 


OPTIONS— WINNIPEG 


AVOINE 

Le lundi 4 déce.—Oct 
Mai 51!; 

Le mardi 5 déc.—Oct. 5114, Déc 
Mai 51: 

Le mercredi 6 
M2, Mei 51! 

Le jeudi 7 dée 
Mai 51!: 

Le vendredi ler déc.—Oct 
5112, Mai 5112 

Le samedi 9 dée.-Oct 
5113, Mai 51!2 


5114, Déc 


déc.—Oct, 51: 
.—Qct, 5112, 


ORGE 
Le lundi 4 déc.—Oct. 6424, 
Mai 64% 
+ Le mardi 5 déc.—Oct. 6424, 
Mai 64%. 
Le mercredi 6 déc.--Oct., 
64%,. Mai 64%, 
Le jeudi 7 déce.—Oct. 64%, 
Mai 64% 
Le vendredi 8 déc.—Oct. 
64%,, Mai 644, 
Le samedi 9 déc. 
64%. Mai 64% 
SEIGLE 
Le lundi 4 déc.—Oct 
{111%, Mai 109 
| Le di . — Oct. 


112%, Mai 111%. 
Le mercredi 6 déc—Oct. 10974, 
111%, Mai 110. 

Le jeudi 7 dée-—Oct. 11014, 
111224, Mai 110% 
Le vendredi # déc, 

110%, Mai 10675 
| Le samedi 9 déc,—Oct, 
‘111:%, Mai 10874. 


64%, 
Oct, 64%, 
10974 

1, 


Oct, 106%, 


109%, 


PAGE SIX 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


A Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


Saskatoon 


Adélard Aubert Ge 
e r 2 ar 2 ) .. 
‘ 4 4 : L Le 
‘ 
Î Hervé 1 
elle : : 
of! ‘ Fc 
Hs d ’ et 
M 
«< M 
Lé { L 
H 
+ 14 ta 
: ‘ { ! 
‘to 6 » | Le 
{ CE U : 

‘ re 
et Là f et 
Mariage 

“ver ; ‘ 
( r e, epo art 
[P] e Rose WT 
M P pere 
{ TL 
e église Dé 
1 « meil 
‘ € lam pe 
dé tive ] étrenna pour 
nee ajoutait encore 
: 'u A1 L 1 tre 
I rd er du 
1 1 es beaux cantiques 
la Béné tion iuptiale Je 
Grand Jour” et ur Ave Maria 
composalent un programme de 
musique feligieuse presque par 
fait, et qui fut pas gaäté par 
la tournelle poussiéreuse de 
L! 
«onengril 
M. et Mme Edouard Quintal 
ont étab ur résidence à Rose 
town sur leurs ferme Haute 
ment estimés par tous ceux qui 
es connalssent, ces deux jeunes 


RE 


NOUS DELIVRONS 


Commandes par la poste rem- 
plies promptement 


Prescriptions remplies avec soin 


Vous trouverez ici tout ce qui! 
s'achète dans une pharmacie 
PHARMACIE 


BAMFORD 


F. C. CAMPBELL, prop 


(A côté du magesin Woslworth) 
TELEPHONE 2011 
PRINCE-ALBERT 


NE VOUS 


TOURMENTEZ 
PLUS! 


D, 
eo 


LES CERTIFICATS 
D'EPARGNES 
DE GUERRE 

CONSTITUENT 


d'excellents 
cadeaux 
de Noël 
A 


Aaks” REGINA 


CE BREWERY LTD. 
\ 


nérilent it € DONNE 


Trembia: 


aient 14 


x compo 


ile inch et M J Jézu 

que )artagerent ceux 
t de présence, lire 

1 sort, favor M. A. A 

au rammie 1€ 1 
Li r ote 
Juve ese! 1 Le re 1€ 
‘ en Claude !I € et 
eigne de 1 € 1 né 
a L 

Dan ne fine L ui de 

Le € yt 1 1 bea 
6 1, a ‘ 
ce renc ecnemetr at que { 
mp i jeunesse fr se 
en F1 Que 1q 16 

rép € uivirent, € äA S01 
ée st ir le « € 
O Canada 

HE 2e. 


Joyeux Noël 
A tous les anciens et aux si 
nombreux nouveaux paroissi 
ce courrier adresse ses 
Joyeux Noël et de Bo 
ne, Heureuse Sainte Année 
1945 


Saint-Isidore-de- 
Bellevue 


Sepulture 


meill » 


voeux de 


Le mercredi 22 novembre est 


décédée dans la paroisse de Bel 
levue, Mme Jean-Baptiste Duval 
née Aurélie Dubois, à l'âge de 
87 ans 

Mme Duval naquit à Soulgé-de 
Buand, en France, le 18 juillet 
1857, et vint au Canada en juil 
let 1914 

Son époux, M. Jean-Baptiste 
| Duval, la précéda dans la tombe" 
en 1919 


Lui survivent, un fils, M. J.-B 
ms de Bellevue, 11 petits-en 
| fants et une arrière-petite-fille 
L'üne de ses petites-filles, Sr Ma 
|rie-Liliane (Denise), est 
se au Mans, 
Auréliane, 
Soeurs de Sion, 
Un petit-fils, Jean, 
mée canadienne, 
Fcosse. 

Le service fut chanté le 24 no 
vembre par le R.P. R. Dussault 


en Nouvelle 


O.P., curé de la paroisse 
Les porteurs furent: MM. Hi] 
dège, Hermas et Emery Gaudet, 


Wilfrid et Rosario Gareau et 


Yves Cousin. 


MODERN BREAD 


Company, Limited 


PAIN “SOM-MOR" 
Chez tous les épiciers 


Envoyez votre commande 


DEVENEZ NOTRE AGENT 


PHINCE-ALBERT 
Téléphone 2838 


SASK,. 


religieu- ! 
France, et Sr Marie- | 
(Thérèse) est chez les! 
à Prince-Albert.| 
est dans l'ar-| 


Willow-Bunch 


Le vendredi 8 décembre, fête de 


aculée, otize jeunes filles 
rent reçues dans la Croisade 
F aristique. La cérémonie eut 


chapelle du couvent 
liqua dans le concret 


EL. cans !:4 
M l'abbé exp 


code de la Croisade: Prie, com- 
il sacrifie-toi, sois apotre 
te les nouvelles Croisées 52 
irent à l'église pour l'heure 

un Le 

L LZ LZ 

Dimanche prochain le 17, vous 
erez là, sans doute, pour une 
yeuse soirée que l'AC.F.C. vous 


Mesiemoisel- 
18 belle tar 
ncaise 


offrira. Mesdames 
tez votre pl 
la cause fra 


es apport 


6: 6 + 
{me Claire Hogelie, de Régina 
€ es deux enfants, Bernard et 
Kenneth, résideront maintenant 
Willow-Bunch 
Bapteme 
Baptisé le 10 décembre: Jo 
eph-Henri-Louis Fouquet fils 
de M. € Mme Emile Fouquet 
\ ne Mathieu). Parrain et 
aine, M. et Mme Henri Ca 
p ‘ 
PS RS. 
1 eil € ige de Willow- 
apres la nomination qui 
1 eu lieu récemment, est compo 
é des membres suivants: Geor 
ges Martin, maire, remplaçant M. 
H.-A. Balthazar qui a dü rési- 
gner pour cause de santé; Emile 
| Bouffard, conseiller; Emery 
Paulhus; Albert Lemieux, secré 
taire 
Vonda 
Déces 
Le jeudi 9 décembre avait lieu 
à l'église St-Philippe le service 
de M. F.-X. Chaput. Il succomba 
a une troisième attaque de para- 
lysie, mardi après-midi à l'âge 
de 82 ans 
| M Chaput, pionnier de notre 
district, arriva à Vonda en 1909 
y demeura jusqu'à sa mort. 


Son épouse l'a précédé dans la 
tombe depuis plus d'un an. De 
nombreux enfants lui survivent 


Funérailles 
Le service eut lieu à St-Philip- 
pe à 10 h. 30 au milieu d’un grand 
concours de parents et d'amis. 
Le cortège funèbre fut conduit 
par son petit-fils, M. Léon Loi- 
selle: les porteurs étaient MM. 


François-Xavier Loiselle, Jack de | 


Lagassy, À. Rivard, Octave Tom- 
bu, Edouard Dansereau et le gen- 
dre du défunt, M. Albert Sirois. 


Le dimanche 10 décembre, on 
se réunissait au soubassement de 


l'église pour une soirée au profit | 


de l'AC.F.C., qui a rapporté la 
jolie somme de $30. Ii y eut une 
partie de whist suivie d'un suc- 
culent goûter. Voici la liste des 
heureux gagnants: 
mes, Mma Steve Willett; prix des 
hommes, M. René 5irois, 
Les prix de consclation ont été 
donnés à Mile Annette Lepage et 
Emile Detillieux. Un 
de papeterie donné en tirage fut 
gagné par Mme Vicior Detillieux. 

La soirée se termina par quel- 
ques chansons et une amusante 
partie de “boxe” entre les tout 
jeunes Guy Lepage et “Ti-Jos” 
Bussière, et deux adolescents, Lou 


Goddard et Steve Golansky. 
L L LL 


M. et Mme Maurice Bussière, 
de St-Front, ont passé quelques 


jours parmi leurs parents et amis | 


de Vonda et de St-Denis. 
Nous sommes heureux de re- 


Assurez-VOUS aez de 1 DONne semence 


Faites subir à votre grain des épreuves 
de germination et des épreuves de croissance 


pour vous assurer de la pureté de votre grain. 


SERVICE GRATUIT 


VOYEZ NOTRE AGENT 


WESTERN GRAIN COMPANY 


* La forrne la plus pure sous laquelle Le tabac peut être Jumé” 


prix des da- | 


père. | 


joli coffret | 


{Mme Raoul Tourigny, 


voir, aprés une absence d'un an 
le sergent Léopold Hamoline, ar- 
rivé en surprise chez les 


pour un congé de trois semaines 


. Wolseley 


siens 


Funerailles 
Le mercredi 6 déct 


more eurent 


epo Mlle Hélène Noëls, de 
cette paroisse 

L'église n'a pu co a foule 
de ses parents et Wolse 
eyv, Montmartre, Sintaluta, Odes- 
ot Frys et Qu'Appelle 

A. Turgeon, curé 

fit la levée du « 

et ur riege d'a 
dép mortelle à 
M é chanta la 

e. La chorale de } 


Beauchemin, 
splendide messe 
Gilberte Côté touchait l'orgu 
furent MM. Emile 
Coueslan, 
; Wolseley, 
Corriveau, de Montmart 
et Noël Ritchot, de Winnif 
Le défunt laisse dans le deuil, 
une fille, Evelyne 


son épouse et 


ses parents, 4 frères: Armand, 
Paul, Léo et Arnold; 6 soeurs: 
Mme’ J. Birk (Antoinette), de 


Mme Raoul Tou- 


Ont, 


Sudbury, 


rigny (Alma), de Montrés Ire- 
ne, Thérèse, Laura, à la 
maisor 

De nombreuses cartes de sym- 


pathies ont été reçues et au-delà 
de 30 honoraires de grand'messes 
Après le service eut lieu la sé- 


pulture de la petite Viviane, âgée 
d'un an, M. l'abbé A. Turgeon| 
officia. Le petit cercueil blanc 
fut porté par Milles Florence 
Bonneville, Eliane  Tourigny, | 
Yvette Laverdière et Diane Bes- 
sette 

A la famille en deuil, nos sin- 


ceres sympathies 


L LA . 

Parmi les parents éloignés du 
défunt venus aux funérailles, 
mentionnons ses deux soeurs, 
Mme J. Birk, de Sudbury, Ont, 
de Mont- 
sa belle-soeur, Mme A. Joss, 
de St-Pierre, Man.: 

Cloutier, son gar-| 
çon, Gérard, et sa fille, Clotilde, 
Mme Emérence Ritchot, M. C.- 
Edouard Ritchot, James et Noël 
Ritchot et M. Turenne, 

Malades 

Les dernières nouvelles de 
Mme Maurice Dureault et de sa 
fille, Evelyne, sont très encoura- 
geantes. Evelyne est revenue 
chez ses grands-parents et Mme 
Dureault est en bonne voie de 
guérison, 


réal, 
de Victoria: 
Mme Gabriel 


. . . 
M. et Mme Paul Kohler et Mme 
liff Marriott, de la Colombie 
Britannique, sont en visite chez 
leurs parents, M. et Mme Marcel 


Français, du Lac Marguerite. 
Remerciements 
Mme Maurice Dureault et M 
Albey Dureault et leur famille 


remercient bien sincèrement tous 
les parents et amis qui leur ont 
témoigné de la sympathie et of- 
fert des messes durant leur dure 
épreuve. Ils remercient également | 
la chorale de Montmartre pour, 
la belle messe qu'elle a si bril- 
lamment chantée, . | 


Lac Pelletier 


MM. les abbés Georges Thuot 
et Dominique Dugas étaient les 


hôtes de M. le curé Poulin. | 
L . LZ Î 
La Rév. Sr Supérieure du Cou- 


vent d'Edmonton et Sr Jacque- 
line St-Denis ont passé une jour- 
née chez les parents de cette 
dernière. Elles se rendaient au! 
couvent de Val Marie d'où Mère 
Assistante conduisait Sr St-Denis 
à la Maison-mère des Rév, Srs 
de l’'Assomption de Nicolet, 
LJ L LL 

Mme I 
partie suivre des 
Winnipeg. 


Laverdière est aussi 
traitements à 


L2 . L 
Mile Béatrice Monette qui a 
dû quitter son emploi à l'hôpital 
de Régina pour cause de santé, 
est de retour chez ses parents, 
L LA L 
Mlie Alice Coupé qui a passé 
quelques semaines chez M. et 
Mme Aristide Laverdière, est 
partie pour demeurer avec 


ses parents, à Vancouver. 
L . . 


aller 


La soirée organisée par Mlle 
B. Chelle, institutrice à l'école 
| Lévis, pour les fonds de l'arbre 
| de Noël, a très bien réussi 


| 


LE MAGASIN DE 
LINGE 
POUR DAMES 


le plus complet en 
Saskatchewan 


Grand assortiment et prix 
tres modérés. 


MORGAN'S 


Avenue Centrale FPrince-Albert 


Val Marie 


MM. Maurice 
prise, de 


sont reveil 


passer un 
leurs parer 
Nos de 
trés bien et 


revoir Jeurs 


M. et Mme C. Bra 
que M. Toupin ont fai 
à Régina 
L L LL 
Mile Lorrianne Lambert, de Ca 
dillac, est en visite ch tante 
Mme Dunand 
L2 LL LL 
Nous espérons que M. Bref se 


fut 
iut 


transporté à 


semaine 


porte mieux. Il 
Ponteix durant la 
Bapteme 


: j 
L£ lundi 4 décembre a été bap-! Be 


Georges-Eu- 
de M. et 
ain et 
Mme 
parents 


ant 


e part 
I M. et 
Eugène Tanter, grands 
de l'enfant 


Décéde 


Henry 


lieutenant - colonel 
Cockshutt, qui fut autrefois lieu- 


Le 


tenant-gouverneur de la province 
d'Ontario, et l'un des industriels 
les plus en vue du Canada, est 
décédé récemment à Brantford 
à l’âge de 76 ans. 
Meyronne 

Souscription en faveur de R.9.F. 

Notre cercle meyronnais a té- 
moigné en faveur de son esprit 
d'union et son désir de survivre. 
Notre objectif a été dépassé. Les 
percepteurs étaient: MM. Arthur 
Laplante, Uiric Monette, Louis 
Girardin, Ernest Brisebois, Ed. 
Roy et Joseph Bouvier. 

Va-et-vient 

Mme Bédard (née Cécile Col- 
leaux), de Kirkland, Ont. ainsi 
que Mme Victor Cauvin, de Pon- 
teix, étaient en visite chez M. et 
Mme Charles Van Elslande. 


LJ . LL 
M. et Mme Adolphe Lalonde 
étaient à Assiniboia dernière- 
ment, pour affaires, 
N'h t 


M. et Mme Maurice Hébert, de 
St-Boniface, qui accompagnaient 
M. Ovide Robert, de Montmartre 
en route pour l'Alberta, ont passé 
quelques jours chez M. et Mme A. 
Thuot. 


LL LZ . 
M. Raymond Girardin était en 
visite à Ferland, il y a quelques 


jours. 
L1 E . 


Plusieurs familles ont repré- 


| pour 


Bellegarde 


M. Ovila Poirier est allé à Ar 
a pour affaires 
LL LL LL 
M. Aug Len x, apré 
2eique rs € é hez se 
eux L Ovua € 
Rosario Poirie ) ne < 
M. Camille Let x &S 

e temrf 

algré soi 

ernier à re 

olle, H y a 


avé dé s 
in genre dej 


Mme Albert Sylvestre (Régin: 
George) nous est re € de 
Winnipeg en bien meilleure san 
té 

st" 

M. et Mme Arthur Poirie 
rie Moreau t revenus de le 

‘yage dans L ainsi que 
fille, Béatrice. Celle-ci 
beaucoup à nr assis 

étraite des es filles qu 
donnée au couvent s 8 
novembre 
FC: 
Salomon Roussel (Justine 
) est de retour de Winni- 
peg 
è te 


M. Albert Bourgeois est absent 
pour quelque temps 
Ci 7 


dans Antler 
notr:t 


Un spectacie rare 
un des quatre viliages de 
paroisse, en train de dé 
ménager élévateur à grains 
le mettre à côté d'un autre 
auquel il servi deuxième en- 
trepôt. Celui des McCabe qui rest 
isolé des autres, on devrait bien 
le transporter à Bellegarde, avec 


on es 
un 


ra de 


| un tronçon de ligne. 


filles a été un vrai succès, 
avait 37 ‘retraitantes. Le R.P.| 
| Jobin, O.M.. de la Maison des 


Ur 
M. Georges Gervais est allé voir 
sa mére, Mme Alfred Gervais, à 


l'hôpital des Soeurs Grises, à Ré 
gina, 


Mlle Lucina Boutin 
visiter ses parents et amis, à AS 


est allée 


siniboia. 
RE ES 
M. Arthur Sylvestre est allé à 
Régina pour affaires, 
SUN Ÿ 
De l'hôpital de Souris, Mme 


Henri Bauche, 
annoncé à son mari 
De temps en temps elle peut cau- 
ser avec Mme Laurent George 
(Suzanne Parker) qui est aussi 
à Souris pour suivre un traite 


ment. 
L2 LZ D 


M. Albert Bauche, fils de M. et 
Mme Louis Bauche, 
le à Norquay, trouve que 
bien commode, 
Patriote”, pour avoir des nouvel- 
les du pays 
ne pas être abonné. 
tions, Albert 


L L LL 
Mile Irène Parker est allée à 
Brandon pour affaires. 


Nos fé] 


La retraite fermée des jeunes 


Retraites fermées de St-Boniface 


en était le directeur, 


senté les Meyronnais à la séance | 


des Philosophes au collège Ma- 
thieu. 


ité un 


MM. Arsène Smith et Joseph| 


Girardin sont occupés à moder- 
niser l’ancien garage des “Ford” 
qui sera bientôt à la disposition 
du public. 


Jack Fish 


Le lundi 4 décembre, M. Tho- 
mas Duhaime est décédé à l'âge 
de 86 ans, après avoir été muni 
des derniers sacrements. 

Né à St-Anicet, 


M. Duhaime | 


est arrivé à Jackfish au début de | 


la fondation de la paroisse. 

Lui survivent: 2 enfants adop- 
tifs, Clara (Mme B,. Boucher), de 
St-Louis, Sask., et Clarence ,de 
cette paroisse; 2 soeurs, Marie- 
Jeanne et Mme A. Brunet; 2 
frères, Albert et Michel, tous de 
North Battleford. 

Les porteurs furent 
Dassises Héon, Paul, Hector, Ré- 
gis et Dassises Duhaime, neveux 


du défunt. 
L2 L1 LZ 


Mlle Estelle Lepine a eu la visi- 
te de sa mère, de Marcelin, pen- 
dant quelques jours. 

se 

M. Pete Jepson, de Fairholme 
était de passage au village chez 
M. Clarence Delainey. 


+. . 


MM. Claude et Léonard Ca- 
drain, ainsi que William Nolin, 
sont partis faire la pêche dans 


les lacs du nord. 


. . LR 
Mme Alphonse Dupuis et sa 
mere, Mme Côté, de Fairholme 
sont parties en visite à Bonny- 
ville, Alberta 


L L LA 
L'Heureux, de Chi! 
en visite chez ses 


M. Gaston 
hwack, C.B., est 
parents. 


Edgar et 


Dollard 


M. C. Burges est parti passer 
l'hiver à Sudbury, Ont. 
L L LA 
M. Lucien Bellefeuille a accep- 
emploi à l'’élévateur de 
Pioneer, 
LA LA . 


Mme Damien Dufresne et son 
arrière-petit-fils sont arrivés cet- 
te semaine de Calgary. 


, Naissance 


A M. et Mme F. Hawkins (née 
Eleonor Nelson), un garçon. 


(Odile Mahin) a| 
l'heureuse 
naissance d’un beau gros garçon. | 


maitre d'éco- | 
c'est! 
“La Liberté et le| 


:etil ne voudrait pas | 
icita- | 


Il y! 


QUE DONNERAIS-JE POUR NOEL? 


Winnipeg, Mon, 15 décembre 194 


Faites subir l'éprouye de la 
germination à votre grain 


Il est important que vous sachiez la va 
leur de votre grain au point de vue 
germination. Votre agent Federal verra 
à ce que votre grain soit vérifié pour la 
germination, sans frais, 


35) 


Cartes Professionnelle 


PHARMACIE DUNCA 


Avenue Centrale 
PRINCE ALBERT SASK 


teur ou une institu 


€ re d'é- 
èves, 27. Ouverture de cils 


8 janvier. S'adresser à M. PRESCRIPTIONS 
" ” ARTICLES DE PHARMACIR 
E.-M. Bienvenue, President de BONBONS PAPETERIE ETC 


la Commission Scolaire, Carl- 
ton, Sask 


Téléphone 2158 
NOUS LIVRONS 


DR € A. SHAW 


SPECIALISTE DES YEUX 
OREILLES, NEZ ET GORGE 


INSTITU FRIC E DE M ANDE 8 


Chambre 10 édifice Mitenell 
Au-dessus de ls pharmacie Duncar 
Téléphone 2110 Residence 3 
PRINCE-ALBERT SASK 


| DOCTEUR LEBLON D 
MEDECIN - CHIRURGIEN 


(Electro-Thérapie des amygdales) 


Gervais, sec.- trés. 
Meota, Sask. 


Bureau 
télfice Miteh 


Téléphones 
Bureau—3529 Residerce—1 


PRINCR-ALHERT. SASK 


arm  COUTU, CR. 


AVOCAT, NOTAIRE 


suite 4-5-6, 


l 1 M, Antonio Chabot, 
secrétaire, Ferland, Sask, 


} Le - SUITE #8, EDIFICE IMPERIAL BA} 
Sediey PRINUR-ALHERT SASK 
Mme C. Marchand, de Forget, | 
ut QU de le’ Me DU FRANK D. CULP 
Béchard OPTOMETRISTE 


(Bpécialiste de la vue) 


Au début de décembre, M. et 1108. AVE CENTRALE 
Mme Romain Dupuis ont visité léléphune 2039 
plusieurs de leurs parents ici PRINCE-ALBERT SASK 
Ma ant, le soldat R. Dupuis 
es retourné au camp militaire - 
de Petawawa, Ont. en attendant Spiritwood 
jy emplit ion mar pt à Le soldat Télesphore Martel e 

éd: ee retourné à son camp militait 

s part la pi e de, après avoir passé un congé ( 
Québec tout der six mois à Spiritwood, 

Mme Ph. Byette et M Il laisse parmi ses nombre 


amis de notre paroisse le 
nir de son dévouement et de s 
affabilité, 


Nous prompt réta- — _— — 


blissement à nos malades: Mme . 
J. Joannis, Mme René Béchard et En Onte riO 
Kenora 


M. L. Poissant, 
Déces 


sou 
Bigonessc ou 


Nos malades 


souhaitons 


Meskanaw 


| Après une maladie de que 
| Le 13 novembre, Mgf M. Bau- | ques mois, est décédé à l'hôpit 
| doux, curé de Prud'homme, don-} St.Joseéph, M. Samuel Gilles, 
na, après la messe, une conféren-| était âgé de 76 ans, et derneur: 
ce au sujet de l'érection de postes | dans Melick depuis 35 ar 
français de radio dans la pro- Le service eut lieu en l'égli 
vince. Les 22 familles de la mis-| Notre-Dame. Le R. P. H. Gonn 
| sion aient représentées dans! ville officiait 
| l'assist: >, Grâce à la parole Le défunt n'avait aucun parer 


persuasive du conférencier, la CU PRE 
plus grosse partie des contribu- Mile Thérèse Roy, fille de 
tions fut récoltée à la sortie de!et Mme Jos. Roy, s'est enr 
l'église, Le montant de la sous-|dans le corps féminin de l'armé 
cription totale de la mission de| AT 
Fishing Lake se monte à 374 dol-| Les Dames de.Ste-Anne org 
| lars. |nisèrent une soirée récréat 
Il n'y a pas d'écoles bilingues | En même temps eut lieu le tiras 
dans la mission, Serait-ce dire | d'un service à diner qui fut g 
que moins on a de français en-! gné par Mlle Francis Doughe 
seigné, plus on en veut? Le prix d'entrée fut gagné p: 
sci PAPE SNS EIRE Mme Connelly, 
CITE DU VATICAN — Le 
Saint-Siège, à reconnu le gou- 
yvernement provisoire de la 


| France que préside le général de 


Franc "Se Sent Bien! 


| + | GRÂCE AU 


NOVORO" 


Lorsque la con- 
stipation fonction- 
nelle persiste et 
vous rend miséra- 
ble, nervoux et sans 
goût pour rien et 


Nous parlons français 


Prescriptions remplies avec 
soin. 


Vous trouverez ici tout ce qui 
s'achète dans une pharmacie, 


| PHARMACIE 


que vous souffrez 

McARTER | “si: 
— maux de tête, 

mauvaive halrine, 

Entre Woolworth et le Théâtre dérangements d'es- 
Strand, tomac, indigestion, 

perte dre sommeil, 

TELEPHONE 2114 manque d'appétit, 


et que votre estomac se sent surchargé 
cause de gaz et de gonflements—procurez 
vous le bd qui à fait ses preuves 
Plus q'un laxatif, c'est aussi une méde 
cine tonique-stomachique, préparée ave 
18 plantes et racines médicinales de 
Nature. Le Novero fait fonctionner le 
intestins paresseux et les nide à évacur 
doucement et agréablement les matiere 
aui obstruent; aide à expulser les gn 
de constipation, donne à l'estomac ce 
agréable sensation de chale Si 
voulez connaître à nouveau la joie < 
heureux soulagement des douleurs de 
constipation et réconforter en mer 
temps votre estomac,, procurerzvous & 
jourd'hui même le Novoro du Dr. Pierr 
prenez le exactement, comme A #s 
indiqué sur l'étiquette, 


Si vous ne pouvez l'acheter dans votr 


PRINCE-ALBERT, SASK, 


voisinage, envoyez pour notre offre 
Novore “Pour Faire Conselssens "4 
recevez 


GRATI Une Valeur de 60e e1 
Bouteilles d'Essai d: 


LINIMENT OLÉOLO DU DR. PIERRE 
— antiseptique — procure un soulage 
ment aux douleurs rhumatismales + 
névralgiques, maux de dos musculaires 
muscles raidis et endoloris, entorses € 
foulures. 
MAGOLO DU DR, PIERRE — 
ulage certains dérange mer 
de l'estomac tels 
et aigreurs. 


| Postez ce coupon “Offre 
Spéciale” Maintenant 


© Inclus vous trouverez # cf 
voyez-moi en port payé une bo 
teille de 11 onces de Novore et 
tatis, une bouteille essai de 

ment et une de Magolo e 

r de 60e) 

O C.0.D tre remboursement) 
irais additionnels 


diges 


Nom 


Adresse 


Bureau Postal, 


DR. PETER FAHRNEY 8 son co. 


PRINCE 
BREWERY 


ALBERT 
LIMITED 


2501 Wasble joe Blvé. Chiesee 11 mL. 
25% Sianley Winaipeg, Maz., Can 


ee ge mm mme 2000 CE ee ame mme mme 


Winnipeg. Mon, 15 décembre 1944 


Q-—Auriez-vous la bonté de 
me dire où se trouve le Me- 
Arthur Building, c'est-à-dire 
sur quelle rue est-il? Merci. 
—UN LECTEUR ASSIDT. 


Q-—FPourriez-vous m'indi- 
quer quelles sont Îles librai- 
ries à Montréal où l'on vend 
les “Oeuvres de Racine” en 


2 volumes, Merci—ADMIRA- | 


TRICE DES CLASSIQUES | RAA 211, avenue du Portage 
FRANÇAIS. | e 
R Aux Editior Variétés, | Q-—Auriez-vous la bonté 
1410 rue Stanley, Montréal de me donner l'adresse de la 
Prix, 8265 par la poste), ainsil “Revue Moderne”, Est-elle 
qu'aux autres bonnes librairies publiée à Québec ou à Mont- 
elles que La Librairie Beauche-| réal? — MANITOBAINE. 
rue St-Gabriel, la Li-| R-La “Revue Moderne” est 
Granger Frèri L4-| un magazine et non un journal 
: Devoir. Il est publié à Montréal Voici 
e. | l'adresse: 320 est, rue Notre- 
Q-Je dénirerais avoir des Dame, Montréal 
renseignements au sujet de @ 
la manière de procéder à un Q. — Connaîtriez-vous un 


encan chinois, Merci d'avan- 
cæHENCANTEUR DESOLE. 


procédé pour enlever le moisi 
sur une aube de toile?SA- 


AG 


\ quête; 


Hi nl à losduntis CRISTINEF. 
sut 3 ou 4 per nes qui passent R.—Pour enlever les taches de 
mi ceux a dé ent acheter | Moisi r un article de toile, on 
es objets, pour ramas les ar- rec ande d'éponger la partie 
ents à mesure que ntéressés | tachée avec du vinaigre chaud 
ager Gans lequel On à fit Douiilié 0e | an 
On fixe d'avance le ntar oignon. Laisser la tache en con- 
cauc fer ter la so tact avec ce mélange pendant 
» oar 5 se Fa 10 sot plusieurs heures Dani” escaite Sur la mort 
Lorsque ce point est déter-|un bon savonnage , 
re ‘ d’un soldat 
e qui fait mon Q. — J'aimerais savoir ce | 
m e son 5 sous ui ferait partir une tache de L'âme endeuillée et des larmes | 
sou mesure, Ceux] jus d'orange sur une robe de | ein les yeux, je cherche, autour | 
is argés de recueill s| laine? Merci—UNE ABON- | Ge moi quelle est cette ombre qui | 
rgents le font immédiatemen NEE. rôde dans mon foyer en deuil. | 
Ææ dernier qui fait R.—Epongez la tache ave de | L'on vient de m'apprendre la 
est-à-dire s'il n'a personne pour | l'eau chaude additionnée de quel-! :ort de mon fils tué au combat. 
tager plus haut que lui, paie son! ques gouttes d'ammoniaque Fermant les yeux, je le vois 
* sous ou 10 sous, selon l'entente encore ce fils qui n'avait pas peur | 
tui a été faite, et remporte l'ob- > | de rien. Il était là, debout, chan: | 
et 


tant à plein coeur la chanson de| 
|ses vingt ans. | 
Je vois encore, hier, sa gran-| 

| deur, sa force, sa joie de vivre, de 
travailler, de lutter, de conquérir, | 
de se tailler dans la vie un mor-| 
Tr Te l'O 08 DORROUF, | 
I1 était là de la jeunesse plein | 
tre | les yeux, pétillant de bonheur, 

| s'enivrant des beautés de la na- 


LL 
Au chapi | 
d d ture. Il l'aimait tant la nature, ! 
es ca eaux | la brise, les fleurs tout ce qui! 


l'était beau, tout ce qui était grand, | 

Rares sont celles qui ne sont|tout ce qui était jeune. | 

| jamais embarrassées par le choix] Sur sa tombe, on jettera pêle-| 
| d'un cadeau à présenter à l'oc'| mêle quelques louanges; on par-| 


o 


L'encanteur n': répéter 
lairement chaque chiffre à me-| 
ure qu'une personne le proclame 

LA 
Q—Pourriez-vous m'indi- 
quer un moyen pour faire 
disparaitre le goût de moisi 
dans un vin domestique. Mer- 
ci—LYONNAIS. 

R-Tous mes regrets, 

e connais aucun moyen. 


La Mode Pratique 


u'à 


mais je 


| casion de Noël, Aujourd'hui, la 
| vogue est aux cadeaux “utiles”, 
| par contre il ne faut pas oublier 
|“l'agréable”, Ces deux qualités 
“utile et agréable” devraient, je 
| rois, être le propre de tout ca- 
| deau. 

| Pour se classer parmi les heu- 
|reuses donatrices et toujours 
| “tomber” sur le présent attendu 
et favori il faut, je crois, observer 
avec attention les goûts et les 
préférences de la personne que 


grain d'observation, un peu de 


l'on désire gâter. Tout est là: un| 


lera de sa jeunesse, de son travail, | 
de sa bravoure st de sa force, 
mais de son coeur personne n'en 
peut connaitre la richesse; ce 
coeur qui donnait tout, qui ne 
connaissait rien de la haine et de 
la jalousie modernes. ce coeur 
ou’il ouvrait à tous et qu'il fer- 
mait à la vie, ce coeur qui vibrait, 
| qui dominait, qui atmait, qui rè- | 
 gnait. C'est en l'offrant à Dieu! 
dans un douloureux Fiat que je! 
ressens la plus douce consolation. 

Prions maintenant pour lui; 
prions pour les jeunes, car l’hori- 


Un conte et 


Le conte est vieux, bien vieux; 
i'histoire est récente; elle date 


| Ges dernières guerres 


Qui ne connait la légende ara- 
be si souvent racontée sous ce 
itre: la chemise d'un homme 
heureux? 

Je la résume Un roi d'O- 
rient est maAlude, et les derviches 
lui ont prédit la guérison s'il peut 
revêtir la chemise d'un homme 


‘ heureux 


Pachas et Vizirs se mettent en 
ils cherchent, ils cher- 
chent un homme heyreux et 
après de longs mois, s'en revien- 
nent pour dire tristement qu roi 
qu'il n'y a point d'homme heu- 
reux sur terre 


Mais voilà qu'au milieu d'un 


| champ, ils entendent le gai re- 


irain d'un laboureur courbé sur 
son sillon et les notes tombaient 


| si joyeuses de ses lèvres que les 


ministres appruchent: 


- Tu es donc heureux, manant, 
toi qui chantes avec tant d'in- 


| souciante gaieté? 
g 


Mais oui, fit 

l'homme des champs 
Les courtisans se regardent et 
uis: 

— Ah! ca, bonhomme, il nous 
raut ta chemise. 

- Ma chemise! fit-il, en riant 
de ce bon rire qui épanouit et 
éclaira son visage tout entier: ma 
chemise! ah! bien fin celui de 
vous qui l'aura, voyez... 

Et il découvrit sa poitrine nue. 
1 n'avait pas chemise. 
Ce conte ne mandquerait 


simplement 


pas 


| de moralité. 


C'est celle d'une femme jeune, 
riche, adulée, désoeuvrée et, par- 
tant, capricieuse et ennuyée, en 
nuyée de son bonheur. 

Elle est assise un soir d'été sur 
une chaise longue et devant elle 
s'étalent un peu pêle-mêle une 
broderie commencée, des albums 
de musique, des journaux de mo- 
des, des livres imagés qu'elle 
prend, qu'elle laisse, qu'elle re- 


prend. | 


Et voilà qu’en feuilletant un de 


VOS COUPONS 
DE RATIONNEMENT 


Beurre—Coupons nos 88 et 89! 


valides depuis le 14 décembre. 


Sucre—Coupons nos 46 et 47| 


valides actuellement. Les coupons! 
nos 48 et 49 seront valides le 21| 
décembre 


Confitures ou fruits en con-| manquait ce matin à l'ambulance | Peut être servi chaud pour le} 
|serve—Coupons nos 33 et 54 va-|et je l'ai déchirée pour me faire | diner, ou froid, entre deux tran-| 


une histoire 


ces livres, elle lit le conte de la; 
chemise d'un homme heureux. | 

— Les maladroits, fit-elle en! 
finissant, ils n'ont pas trouvé la | 
chemise d'un homme heureux, | 
eh! bien, je trouverai, moi, la! 
chemise d'une femme heureuse. 

Et alerte comme une femme qui 
a conçu une idée fixe, joyeuse 
comme une ennuyée qui s'est créé 
une occupation, elle se met en] 
campagne 

Certes, il ne lui manquait pas| 
de connaissances et son amabi-| 
lité lui faisait pardonner son in-| 
discrète parole à ses amies: Etes- | 
vous heureuse? 

A cette question souvent posée, 
elle entend touiours la méême| 
réponse: Non! — un non, quel- 
quefois énergique, le plus souvent 
voilé de mélancolie 

Découragée, elle se sent inspi- 
rée de s'adresser au curé de sa 
paroisse, prêtre expérimenté qui 
l'avait connue toute jeune. 

A la demande, s'il connaissait 
une femme heureuse, le prêtre 
sourit: ‘Tenez, dit-il, lisez les 
premières lignes de cette lettre 
que je recois. Et elle lut: O mon 
père, que je suis heureuse! | 

Une heureuse, mais vous 


VIEIL 


Toutes les viellles filles qui dé- 
sirent se marier sont priées de 
lire attentivement l'article sui- 
vant, et d'employer le même ex- 


nous allons raconter l'histoire. 


{1 y « de cela sept à huit ans. en 
âge de prendre un époux, et com- 
ime elle était belle et riche, les 
soupirants ne manquaient pas. 
Mais Rose-Marie (c'était son 
nom) était un peu comme Îla 
! fille à marier du bon La Fontaine. 
| Difficile en ses goûts, elle trou- 
| vait l’un trop grand, l'autre trop 
| petit ou trop mince. Les amou- 


qui auraient voulu tenter la for- 
tune à leur tour. Le vide com- 


| duite à cette extrémité de coiffer 
sainte Catherine 

Plusieurs années s'étaient ain 
si passées lorsqu'un jour son on 
cle entreprit de la marier, Muni 
d'argent et de pouvoirs, il emmè- 
ne sa nièce faire un tour en Eu- 
rope, et en route il lui tient ce 
petit discours: 
Ma chère niète, tu désires 
te marier, n'est-ce pas? eh bien, 
le grand point dans ce monde 
pour réussir est de saisir les oc- 
casions quand elles 


L 


f, NTI, , À tent. Or, tu as laissé échapper 
eo TA > toutes celles que tu as rencon- 
J\ Lg u trées, c'est un malheur, mais qu'y 


faire? Ecoute-moi bien Une 
fille de ton âge trouve difficile- 
ment un mari; il n'en est 
ainsi d'une jeune veuve. A partir 
de ce jour, tu n'es plus mademoi- 
selle Rose-Marie. 


La boite à lunch 


Une tâche importante qui in- 


FIL 


| pédient que la vieille fille dont 


Une jeune fille de... se trouvait | 


|reux-rebutés détouürnèrent ceux! 


| mença à se faire autour de Rose- | 
| Marie, et bientôt elle se crut ré-| 


se présen- | 


pas | 


mais bien ma-| 


la connaissez? Où est-elie? combe à bien des maitresses de 
Et paternellement, le prêtre! maison depuis Je début de la 
dit: vous aussi, vous la connais-| &uerre est la préparation des 
sez. — Où est-elle? où est-elle? | boîtes à lunch. 
— Elle n'est plus en France, mais! La mère ou la maitresse de 
en Italie, à cette heure, dit le eu-| Maison doit donc, dès le matin, 
ré, auprès de nos soldats blessés. | Préparer le diner qui sera pris 
C'est la comtesse Amélie de souvent dans des conditions peu 
| Grandval qui vous recevait dans | favorables à la santé. 
| ses salons. Elle. | Un bon repas doit contenir tous 
| Le lendemain, la chercheuse| les aliments essentiels: autre- 
de bonheur partait pour l'Italie.| ment, ce sont les forces physi- 
x ? | ques qui s'en ressentent, l'éner- 
À l'avant-garde de l'armée, On|gjie qui diminue, la faiblesse et 
ITit; pas de comtesse, ici. Mais |l'anémie qui s'emparent des in- 
|elle discutait, quand un officier | dividus. 
| lui dit: la comtesse de Grandval| Un bon lunch doit contenir au 
| est bien dans l’armée, mais SOUS | moins un aliment de chacun de! 
le nom de Soeur Amélie de la! es trois groupes: | 
miséricorde et il la lui montra à! ;; Viande, poisson, oeufs, fro- | 
l'ambulance, pansant un blessé | 


| mage ou fèves. | 
| et encourageant les mourants. | 


4 2) Fruits ou légumes, ou les | 
Ma soeur, êtes-vous heu-|4{deux à la fois. | 
| reuse ? 


3) Du lait sous quelque forme. | 


dame veuve O.. Tu diras que ton| 


mari, qui n'a vécu que trois mois 
après ton union, était un officier 
qui est mort des suites d'une chu- 
te de chasse 

— Cher oncle, que vous êtes 
bon! dit vivement Rose-Marie 
en déposant un baiser sur le 
front de son bienveillant protec- 


| teur. 


— Maintenant, ma nièce, lais- 
sez-moi faire, et occupons-nous 


| d'acheter les parures et toute la 


corbeille de noces que doit t'avoir 
donnée ton époux. Tenez, mada- 
me ©... voici votre bague de ma- 


| riée, ayez soin de vous composer 


une figure de deuil. 

Arrivée à Paris, la jeune veu- 
ve produisit grand effet dans les 
salons où elle se présentait: c'é- 
tait à qui, parmi les jeunes gens, 
obtiendrait la main de madame 


Plusieurs se déclarèrent, l'un 


| sée, c'est impossible! 


— Oh! oui, répondit la reli- 
gieuse, avec un ineffable sourire. 

— Complètement?.… 

— Autant qu'on peut l'être sur | 
terre et attendant là-haut... | 

— Eh bien, ma soeur, au nom 
du bon Diu, ne vous raillez pas de 
|moi,.. donnez-moi la chemise que 
vous portez. 

— Mais, dit la soeur embarras- | 


| pendant une semaine et même 


Les sandwiches constituent le| d'eux, jeune homme de vingt- 
mets principal de la boite à lunch. | deux ans, riche et joli, fut agréé. 
Faites-les avec du pain frais} Deux jours après, le jeune hom- 
pain complet dé préférence, et| me et la veuve étaient fiancés. 
garnissez-les abondamment avec| La veille du contrat de mariage, 
une préparation à sandwich. Ces 
préparations peuvent être faites 
à l'avance, elles se conserveront 


— Non, non, j'en ai besoin. | 
— Je ne l'ai pius… la toile 


plus si elles sont gardées dans| 
un endroit frais. | 


Le pain de boeuf et de rognon | 


zon se noircit là-bas; la tempête 


renseigner quand on ignore. |gronde; elle se déchaîne; le 
Par exemple, pour une amie! souffle dévastateur de la guerre 

Le 1 + 
| qui aime beaucoup la lecture, les | Peer la terre Li les ARR | 
Ilivres constitueront un cadeau | 40! tremblent et qui pleurent se-| 


tact et de diplomatie pour se 


|lides actuellement. Les coupons 
{nos 35 et 36 seront valides le 21 


ches de pain. Nous vous donnons | 


1e SENTE. aussi une recette de biscuits que | 


La jeune femme baissa la tête: | 
| merci, ma soeur, je le comprends | 
Sucre pour confitures—Coupons | à cette heure: il ne se donne pas| 
1 à 10 du livret “3” valides. Date| le bonheur; il s'achète comme 
d'échéance: le 31 décembre. Cha-| vous l'avez acheté “par la pitié 


vous pouvez empaqueter facile-| 
ment et qui sont délicieux. 


décembre, 


TITRES DE GLOIRE | 


Si votre dé ne veut pas rester | 
à votre doigt, exhalez dedans. | 


{l'oncle prit à part son futur ne 
| veu. 

. Mon cher 
| ROUS VOUS avons 
- Quoi 
mé? reprit 
amoureux 

— Oh! loin de là 

… Qu'est-ce donc? interrogea 
le jeune homme découragé 

— Hélas! mon arni, une plai- 
santerie faite dans un de 
folle: ma nièce n'est point veu- 
ve... 

— M. O... serait-il vivant? Oh! 
par exemple, je le tuernais 

… Tout doux, mon ami: M. Ou 
n'est pas vivant, puisque ma nié. 
ce est fille 

A ces mots, le neveu futur se 
| hâte de protester que loin d'être 
un obstacle à l'accomplissement 
| de ses projets, cette nouvelle na 
| faisait qu'ajouter à son amour, 

Le petit stratagème avait dong 
été inutile. 


rtf 


RECETTES 


monsieur, 
trom pé 
ne serais-je point al- 
vivement le jeune 


dit-[!, 


Jour 


TRANCHES 

| FARCIES 

1 tranche de boeuf d'environ 
une livre 


DE BOEUF 


12 tasse 


| hachés 
| 1 petit oignon haché 
| 4c. à table de gras 

114 tasse de chapelure 

Sel et poivre 
| 1 tasse d'eau 
| Faire revenir le céleri et l'oi- 
|gnon dans 2 c. à table de gras 
| pendant quelques minutes, Ajou« 
| ter la chapelure et assaisonner, 
| Battre la viande pour l'attendrir, 
| Recouvrir de la préparation ci+ 
dessus et rouler ensuite eomme 
pour un gâteau roulé; attacher 
|en plusieurs endroits avec une 
|corde. Mettre dans une poêle 2 
autres c. à table de gras et faire 
| brunir la viande des deux côtés, 
| Glisser un gril sous la viande, 
| ajouter l'eau et recouvrir la poë- 
le. Cuire dans un four modéré 
(325 à 3500) pendant 114 heure à 
f2 heures. Utiliser le jus de la 
viande pour faire une bonne saus 
te brune. Servira 5 à 6 person. 
nes. 


de céleri et fhuilles 


e L2 
PAIN DE BOEUF ET DE 
ROGNONS 
12 livre de rognons de boeuf 
1 livre de boeuf complet ot 
haché 
1 oignon 
1 tasse de chapelure 
% tasse de céleri hach4 
1% c. à thé de se] 
8 c. à thé de poivre 
2 ©. à thé de persil haché 
oeuf légèrement battu 
8 €. à thé assaisonnemenÿ 
pour volaille 
Passer le rognon, le boeuf et 
l'oignon au hache-viande, Ajou- 
ter les autres ingrédients et bien 
mêler. Former en pain et placer 


1 
1 
1 
1 


très précieux. Si nos moyens le! ront impuissantes, comme mol, à | 


| 
| 


| 


| que coupon donne droit à 1 livre | 


permettent, on présentera de secourir leur fils, | 
CRE OT ACUPEUVREENES de sucre, | 


belles reliures, toutes indiquées 
pour composer une jolie biblio- 
thèque. 

Pour une employée de bureau, 
un accessoire utile pour ce genre 
de travail lui fera plaisir. 


Tartes savoureuses 


“Prenons une autre tasse de 
café et un autre morceau de tar-| 
te” n'est peut-être qu'un vers 


et par le dévouement”. Lucette — Moi, je suis allée dé- 
jà trois fois au théâtre. | 


P. D'OR. Les petits piano 
| Marlette — Moi, pendant les! 


dunes | 
vacances, je suis montée sur le! Autrefois, tout intérieur bour- 
|mont de Beloeil. | geois, quelque peu fortuné, pos-| 
Elisabeth Moi, c'est bien | Sédait comme meuble principal 


jeux: j'ai été opérée de l'a n-|©Ccupant la place d'honneur, un 
maux: P pe piano. Aujourd'hui, il en est en-| 


| dans une casserole graissée, Cuire 


dans un four modéré (3500 F.» 


| pendant une heure et demie. Ser- 


vir chaud ou froid. Pour 68 per- 


sonnes. 
. 


BISCUITS AU THE 
2 tasses de farine à pain ot 


Pour une maman, un article 
[en cuir, tel que sac à mains, 
| bourse, portefeuille, etc. sera 
| Si vous ne savez quel cadeau bienvenu; ou encore quelque 
ffrir à votre amie, faites-lui} petit meuble pour la maison 


d'une chanson populaire, mais {l 
représente pour nos hôtes des 
desserts appétissants, 

Un repas ordinaire peut être 


jette jolie pobe longue pour la 
naison. 
Le patron no 3470 pour gran-| 


; relevé d’une tarte et donner l’im- 
| pression aux hôtes et aux mem- 
| bres de la famille qui quittent la 


qu'on sait qu'elle aimerait pos- 
céder. 


dicite. 
| core ainsi, mais le piano, comme | 
SEE | le reste du mobilier, a évolué. 1] 
a changé ses lignes et, si le sty- 
Statistiques | ie demeure dans l'interprétation 
catholiques du meuble, il obéit aux lois de 
l'heure, sans que sa pureté en 


à Le “Britannia Book” pour 1944} soit atteinte. Ce qui nous vaut 


farine approuvée par le gou- 
vernement 
4 cuil. à thé de poudre à pâts 
1 cuil, à thé de sel 
2 cuil: à table de graisse 
% à 1 tasse de lait 
Tamisez ensemble les ingré- 


Pour la jeune fille, un objet | 
eurs 12, 14, 16, 18, 20, 40, 42 et 44.| la j jet | 
‘a grandeur 36 demande 5 ver- | choir, gants, bas, ete. sera reçu | 
es de tissu de 35 pouces ou 4| ;vec reconnaissance. 


7 ‘À 9 
era: 7 d'étoffe de 39 pouces Enfin, toute femme tant soit! 


oùr robe pleine longueur. Fryé ve rot | 
NOTA-Ces patrons nous viennent de peu ? coquette sera TAVIe Ge Te- 
oronto, nalheureusement, ils ne | Ceévoir un joli bijou ou un produit | 


ù à tn le on ? ve P 

nt pas és en français | de beauté, tel que parfum, cos- 

route ide doit être adressée au | £ : | 
LA LIBERTE | Mmétique, poli à ongles, etc. 

ipeg, accom- | LEE PACE MOMENT RCE EIRE ET 

agnée de 20 sous en monnaie pour | 

: patron, Ne demander que les me- 

ires spécifiées 

ésirée 


Î 


et mentionner celle 


ETS 


(Découpez ce coupon) | 

hodésonbaedernseese a wuhdes |! 
a Liberté et le Patriote 
épartement des Patrons 
9, avenue McDermot 


TMS 


"t €. Mar 
boule BE - - | 
i-inclus sous, Veuillez m'en- | D & 4 | 
oyer le patron Style No 2 à. 4 
ka 2 
trandeur mie ILES de | 
OÙ éremmrenmimene Ne peinturez et ne vernisser | 
jamais un plancher de tuile. Ces! 
- composés s'usent à la longue sur | 
\DRESSE di __|le parquet et y laissent des mar- 


| ques et des taches désagréables | 
a l'oeil. 


Les boutons dans le visage 
ont brisé bien des amours 


Î La vie de plusieurs jeunes personnes de- 
fient misérable lorsque les boutons commen- 
ent à apparaître sur leur visage. Vous con- 
issez probablement des cas où une romance 
lleine d'espérance a été détruite par ces boutons rouges, blancs. 
fectés et remplis de pus 
Î 


La mal n'est pas seulement physique, mais la souffrance mentale 
ui cause tant a embparras à celui qui en est victime, le met mal 
l'aise lorsqu'il est en compagnie 
Le moyen le plus rapide. de se débarrasser de ces boutons est 
l'améliorer son état de santé par une purification complète du sang. | 
Burdock Blood Bitters aide à cette purification, et lorsque le 
Lne est pur, la complexion devrait redevenir normale. 
! The T. Milburm Ce. Limited, Toronto, Ont, 


e lingerie tel que foulard, mou- | 


table qu'ils ont bien mangé. 
Une tarte épaisse prend toutes 
les formes imaginables — on peut 
utiliser toutes les sortes de fruits. 
Pour cela, remplir un plat pro- 
fond avec les fruits préparés. 
Couvrir de sucre et si les fruits 
sont très juteux ajouter un peu 
d'amidon mêlé de sucre: un peu 
d'essence, du jus de citron ou 
des épices, donnent encore une 
meilleure saveur. Couvrir ce mé- 
lange de votre pâte favorite qui 
devra être coupée pour laisser 
échapper la vapeur. Faire cuire 
dans un four chaud à 425 degrés 


|F., jusqu'à ce que la croûte soit 


brunie et le remplissage cuit. Se- 
lon les fruits employés, cette 


|euisson peut prendre de 25 à 40 


minutes. 

Ces tartes profondes sont par- 
ticulièrement savoureuses quand 
elles sont faites dans des plats | 
de service individuels recouverts | 


{d'une abaisse découpée d'une! 4,n" 


manière originale. 


La jolie Janis Paige met une couronne sur la tête du “Roi Din- 


qui constituera le mets principal du dîner de Noël. 


Reproduit avce l'autorisation du Séquestre, Ottawa. 


donne des statistiques sur la po-| des modèles ravissants, petits de 
pulation catholique en 1943 dans| taille, mais grands d'allure et 
le monde entier, puis dans qu} d'une sonorité parfaite. 

férents pays. Por tout l'univers | On ne pourra objecter une ins- 
le chiffre serait d'environ er] tallation ultra-moderne, puisque 
000,000; pour les deux Amériques: | les bois blonds servent aussi à la 
112,000,000. Les pays de langue | fabricatiorr des instruments, 
anglaise compteraient 56,301,820 | Ces pianos miniatures sont bie 
catholiques, dont 22,945,247 auk| faits pour tenter les jeunes mé. 
Etats-Unis. L'Angleterre et €| nages, d'autant plus qu'ils n’ont 
pays de Galles en comprendraient | rien perdu de leur sonorité, de 
ensemble 2,406,419; l'Irlande, 3 | leur harmonie, puisque par des 
285,659; l'Ecosse, 614,469. Quant | Drocédés scientifiques la caisse de 
au Canada, on lui accorde le! ;ésonance, tout en permettant la 
beau chiffre de 7,137,089, C'est le | site de l'air condense le son qui 
même chiffre qu'on trouve dans! + L] ps" 

l“Official Catholic Directory”, | °° PIUs pur et plus vibrant. 
publié par Kennedy à New-York. 
Les statistiques officielles nse | 


Vous qui pnssédez un coeur 
chaud et dont l'intelligence est 
accessible à l'enthousiasme, n’es- 


moins généreuses. Le recense- 
ment d'Ottawa, pour 1941, donne 


4,986,552. En lisant ainsi dans|sayez pas d'entrer en lutte avec | 


deux publications importantes de | les esprits étroits, les natures sè- 
langue anglaise ces chiffres gon- | ches et froides, vous êtes vaincu 
flés pour le Canada, on reste | d'avance. Tous les coups de vos 
songeur devant les statistiques adversaires porteront et eux, ils 
des autres pays. | sont invulnérables. 


| dients secs. Incorporez-y la grais- 
| se comme pour la pâte à tarte, 
| Ajoutez le liquide graduellement, 
|I1 est difficile d'en établir la 
quantité exacte à cause de la 
différence dans les farines em- 
ployées. On mettra suffisamment 
| de liquide pour obtenir une pâte 
|molle. Rouler d'un demi-pouce 
| d'épaisseur et couper avec un 
coupe-biscuit, Cuire 12 à 15 m1{- 
nutes dans un four à 250 degrés 
F. 


Ce n'est pas votre 


corset que vous portez! 


Ce corset correspond bien à votre gran- 

| deur . mais f ne s'ajuste pas vos 
roportions, Changez pour un Charis 

e corset qui ne s'adapte pas seulement 

L randeur, mais à TOUTES vos me- 

, 7“ sures personnelles, 

Une corsetiére diplô- 


mée vous prescrira le 
corset qu'il vous faut 
parmi de nombreux 
modèles jusqu'à 77 
dans une seule gran- 
deur, Rien d'étonnant 
que Charis moule 
gracieusement toutes 
les courbes de votre 
corps. Rien d'éton- 
nant aussi que les 
femmes qui se sen- 
talent toujours fati- 
guées soient mainte- 
nant très actives 


Fabrique de corsets 
faits sur mesure 


Choris Distributor 
of Winaipes 

M. C, MELVIN, prop. 

211, édifice Paris 

Téléphone 94 944 


Choris doit vous donner le support 
voulu, autrement il ne vous serait 
pas vendu! 


ut dus 
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PAGE 

— Plusieurs députés 
c.-f. ont donné un vote 
de confiance à M, King. 


DO 
[Suite de la première page! 
nes. le 9 septembre 1939, pour se 


rendre compte de la fausseté des 


accusations de MM. Dorion et La- 
combe. Alors que M. Dorion etait 
l'organisateur du parti conserva- 
teur e district de Québec 
aux élections générales de 1940 
l'organisateur de M R. J. Ma- 
nion, qui préconisait un gouver- 
nement ationa donc un gou- 
verrement d'ur (et l'on sait 
que ie c ateur était 
en faveur de la guerre) ces gens- 
à ont pour le moins mauvaise 
grèce de r accuser M. Ray- 
mond de ne pas s'être pronr mce 
contre la participait à la gur 
se. Si ce n'est pas là de ia basse 
Pp : q [2 de part € À 
prêtes 4 ea 
l er au Bloc Por e Cana "| 
mu font sernblant de vouloir 
et qui 4 1 ae 
l'entente de tous ceux qu oppo- 
sent à la politique de M; King 
on ne sait pas ce que ces 
Sous-amendement Jean 
Le premier vote qui à été er 
registré au cours de la dernière 
journée de la sessior a ete sur 
le sous-amendement de M. Joseph 
J je Montréa 
aspard 
de Mont- 
me 
a à 
; 
er 


vice outre-mer.” Ces 
ment represer tant certes une 
manoeuvre de la part de son pro- 
poseur et de son appui, parce que 
des députés libéraux se prepo- 
saient par ce truchement de voter 
contre la conscription pour outre- 
mer et en même temps de voter 
confiance a un gouvernement qu 
impose la conscription! Illogisme 
complet. N'empêche que le sous- 
amendement était dirigé nette 
ment, clairement, explicitement 
contre la conscription pour outre- 
mer. Cette remarque est impor- 
tante, eomme on va le voir tout 
à l'heure 

Ceux qui ont appuyé le 

sous-amendement 

Voici les noms des députés qui 
ont voté, avec raison, en faveur 
du sous-amendement: MM. Au: 
thier (Chapleau), Bertrand 
(Prescott, Ont.), Black (Château- 
guay - Huntingdon), Blanchette 


(Compton), Bonnier (Montréal-! 


Saint-Henri), Bourget (Lévis), 
Brunelle (Champlain), (Cardin 


(Richelieu-Verchères), Choquette | 


(Stanstead), Cloutier (Drum- 
mond-Arthabaska), Côté (Ver- 
dun), Crète (Saint-Maurice-La- 
flèche), D'Anjou (Rimouski), De- 


nis (Montréal-Saint-Denis), Du-|] 


bois (Nicolet-Yamaska), Dubuc 
(Chicoutimi), Dupuis (Chambly- 
Rouville), Eudes (Montréal-Ho- 
chélaga), Fauteux  (Montréal- 
Sainte-Marie), Ferland (Joliette- 
L'Assomption-Montcalm), Ferron 
(Berthier-Maskinongé), Fourn er 
(Maisonneuve-Rosemont), Hall 

(Brome - Missisquoi), NE ce 
(Montréal - Sainte - Anne), Jean 
(Montréal - Mercier), Laflamme 
(Montmagny-L'Islet), Lafontaine 


(Megantic - Frontenac), Lalonde 
(Labelle), Lapointe (Lotbinière), 
Lapointe (Matapédia - Matane), 


Leclere (Shefford), Léger (Kent, 
N.-B.), McDonald (Pontiac), Mc- 


Gibbon (Argenteuil), Parent 
(Québec - Ouest-et-Sud), Picard 
(Bellechasse), Pouliot (Témis- 
couata), Raymond (Beauhar 


10is- 
Laprairie) Rhéaume (Sain 
Jean-Iberville-Napierville), Ryan 
(Trois-Rivières), Sylvestre (Lac- 
Saint-Jean-Roberval), Thauvette 
(Vaudreuil-Soulanges), Tremblay 
(Dorchester). 
Ceux qui ont voté contre 

Tous les autres députés libé- 
raux ont voté contre le sous- 
amendement Jean, tous les con- 
servateurs, tous les membres de 
la C.C-F. et tous les créditistes, 
ce qui démontre bien que libé- 
raux, conservateurs, C.CF, et 
créditistes sont également cons- 
criptionnistes, Faisons tout de 


au Canac ire à “Ricky” 


Bon Eminence avec sa propre escorte 


prise au quartier général d'une unité du Corps Royal 
. quelque part en Grande-Bretagne. Cette unité appuie 
La photo montre un dépôt 
d'essence pour les avions de bombardement. Les barils sont dis- 


posés par rangées de cent 


Manoeuvre condamnée 


‘réditistes et 


éal-Sair t-Laurent-S 
Georges et 


Ils se sont donc 


indépendance 
nistre des Travaux 


dement de l'honorable député de 


(député libéral de Wr , 
P : à j'aime beaucou 


1 la forme qu'il a donnés à 


secrétaire parl 


taire du ministre du Travail); , 
£ je prétends que 


sous-amendement 
une expression 
veur du maintien 
une expression 
nergique que possible d'opposi- 
la contrainte, 


Restigouche - Madawaska, 
Pinard (député du volontariat 
Vincent Pottier 
se À 


progressiste-tra- 
Montréal-Cartier); 
Louis Saint-Laurent (ministre de 
la Justice et député 
Québec-Est, 


mieux dire, Voilà qui classe dé- 
finitivement MM. Dorion, Roy et 
| leurs amis. 


Motion amendée 


restait à faire adopter la 
{motion principale. Il était déjà 
Mais la Chambre 
voulait en finir sans avoir à te- 
nir une nouvelle séance, Les dé- 
putés ont donc pris 
motion principale, 
de confiance. Elle se lisa 
nairement comme il suit: ‘ 
Chambre aide 
dans sa politique de 
d'un vigoureux effort de guerre.” 
La motion était présentée par M 
Mackenzie King et 


comté que représ sen- | 
tait feu M. Ernest Lapointe); 
G. Turgeon (député libéral de Ca 
); C.-J. Véniot (député | 
Gloucester, $ 
Fred Whitman (député libéral de 
Montréal-Mont-Royal), 


passé minuit. 


Les ‘’indépendants” 


La surprise du vote a été l'at- 
titude des quatre députés qui se 
réclament du groupe dit des ‘ 
dépendants”: 


gouvernement 
la poursuite 
Frédéric Do- 
rlevoix-Saguenay), 


(Laval-Deux-Montagnes) 


(Québec-Mont- Ressources 


sous-amende- la demande 
Joseph Jean 
contre la conscription, 
donc trouvés à voter 
> la conpeription pour 
Ils essaient mai 


la C.C-F. M 


membre de la C.CF. 
proposé que la motion 
à retranchan* 
“sa politique de”, 
été accepté par 
nt. De sorte qu'il 


L'amendement 
le youverne-; 
se lisait fina- 


d'expliquer 
Patient dl pere 

préconisait 
: ‘re accru ou 
n'est pas le cas, 
clamait ce sous-amendement, c'é- 


Tout ce que ré- la Chambre 
vernement dans la poursuite d'un 
vigoureux effort de guerre.” 
FOUR Ceux qui ont voté confiance 
spécifiait on ne peut plus claire- 
, qu'il regrettait que le gou- 
n'ait pu diriger 
recourir à 


de maintenir 

Voici les noms des ministres et 
dés députés libéraux de langueÿ ve; Martial Rhéaume, libéral de 
française qui ont approuvé la mo- 
tion de confiance et voté en fa- 
veur du gouvernernent King, qui 
la conscription pour 
- | outre-mer, de bonne heure, après 


vernement 
fort de guerre 
conscription 
4 sous-amendement 
ne pouvait donc pas être 
prété autrement 
condamnation de la canscri ption. |cembre 1944: 


que comme u 


\ HOLLAND 
de Son Emi : 
secrie un av 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


MM Aiphonse Fournier, dé- 


des Tra Vaux puoiiICcs 
Laurent, ministre de la Justice 
et député libéral de Québec-Est 
Ernest Bertrand. ministre des Pé- 
cheries et deputé libéral de Lau- 

L-K. Lafièche, ministre des 


Services de guerre et député h- 
béral 4'Outremont: Brooke Clax- 
ton, miniétre du Bien-être et de 


la Santé et député libéral de 
Saint-Laurent-Saint-Georges 

MM. Rodolphe Leduc, député 
libéral de Wright: Joseph Thau- 
vette, député libéral de Vau- 
dreuil-Soulanges: C.-E. Ferland, 
député libéral de Joliette-L'As- 
somption-Montcaim; Véncent Du- 
puis, libéral de Chambly-Rouvil- 
le: Joseph Jean, député libéral de 
Montréal-Mercier: Elphège Ma- 
rier! libéral de Montréal-Jacques- 
Cartier: Gaspard Fauteux, libéra 
de Montréal-Sainte-Marie: D, E 
Black, libéral de Châteauguay 


Huntingdon: T, P. Healy, libéral 
de Montréal-Sainte-Anne: Doug- 
las Abbott, libéral de Mont: réal- 
Saint-Antoine-Westmoi J. W. 
McGibbon, “ibé ral d’ y BAR 


le major A.-J. Lapointe, libéral 
ie Matapédia-Matane: E P 
Whitman, libéral de Montréal- 
Mont-Royal: P.-E. Côté, libéra] 
de Montréal-Verdun; Fred Rose, 
progressiste-ouvrier de Montréal- 


Ajoutons quelques noms à cette 
liste de deputes liberaux qui 
voté en faveur du gouvernement 
King et par < ge — con À de 
conscription pour outre-me MM. 
J.-A. Bradette, député libéral de 
Cochrane, Ont.: Lionel Chevrie 
secrétaire vwarlementaire du mi- 

istre des Munitions (M. C, D 
Howe) et député libéral de 
Stormont (Ont.): J.-M. Déchêne 
député ‘ibéral d'Athabaska, Alta: 
Alfred Goulet, député libéral de 
Russell, Ont.;: Raoul Hurtubise, 
député libéral de Chapleau, Ont: 
Aurel Léger, député libéral de 
Kent, N.-B.; Paul Martin, député 

ibéral d'Essex-Est, Ont., et se- 
crétaire parlementaire du mi- 
nistre du Travail (M. Mitchell): 
J.-E. Michaud, ministre du Trans- 
port et député libéral de Resti- 
gouche-Madawaska: J.-A. Pinard 
député libéral d'Ottawa-Est; Vin- 
cent Pottier, député libéral de 
Shelburne - Yarmouth - Clare, N.- 
E,; J.-G. Turgeon, député libéral 
de Caribou, C.B.: C.-J. Véniot, 
député libéral de Gloucester, N.. 
B. 

Contre la motion de confiance 

Voici maintenant les noms des 
députés, en dehors des rangs du 
parti progressiste - conservateur, 
qui se sont opposés à la motion 
de confiance et ont voté contre 
le gouvernément cons scriptionnis- 
te de Mackenzie King 

MM. Maxime Raymond, député | 
de Beauharnois-Laprairie et chef 
du Bloc Populaire Canadien; M. 


Emmanuel D'’Anjou, député de| 


Rimouski et membre du Bloc Po- 
pulaire; M. Armand Choquette, 
député de Stanstead et membre 
du Bloc Populaire: M. P.-J.-A. 
Cardin, député de Richelieu- 
Verchères et ancien ministre des 
Travaux publics: 

MM. Philippe Picard, député 
libéral de Bellechasse: Léonard 
Tremblay, libéral de Dorchester; 
A. W. Neill, indépendant de Co- 
mox-Alberni, Hector Authier, li- 
béral de Chapleau: Hughes La- 
pointe, député libéral de Lotbi- 
nière et fils de feu M. Ernest La- 
pointe; Charles-E. Parent, député 
de Québec-Ouest-et-Sud: H.-E. 
Bruneile, libéral de Champlain; 
Liguor: Lacômbe, parti canadien, 
Laval-Deux-Montagnes: Frédéric 
Dorion, indépendant de Charle- 
voix-Saguenay: J.-S, Roy, indé- 
pendant de Gaspé; Wilfrid La- 
croix, liberal de Québec-Mont- 
morency; J.-F. Pouliot, libéral de 
Témiscouata; Maurice Bourget, 
Lévis; J.-E.-A. Dubuc, libéral de 
Chicoutimi; Maurice Lalonde, li- 
béral de Labelie; Harry Leader, 
libéral de Portage la Prairie; 
Azellus Denis, libéral de Mont- 
réal-Saint-Denis: Sarto Fournier, 
libéral de Montréal-Maisonneu- 


St-Jean-d'Iberville: Lucien Du- 
bois, libéral de Nicolet-Yamaska: 
Armand Sylvestre, libéral de Lac 
Saint-Jean-Roberval: E.-C. Ber- 
trand, libérai de Prescott, Ont.: 
W. R. McDonald, libéral de Pon- 
tiac: Joseph Blanchette, libéral 
| de Compton; J.-A. Crète, libéral 
de Saint-Maurice Laflèche: Ray- 
|mond Eudes, libéral de Mont- 
| réal-Hochelaäga: Maurice Hallé, 
libérai de Brome-Missisquoi: Ar- 
mand Cloutier, libéral de Drum- 
mond-Arthabaska: J.-A, Bonnier, 
libéral de Montréal-Saint-Henri: 
J.-L.-K, Laflamme, libéral de 
Montmagny-L'islet: J.-É. Fer- 
Iron, libéral de Berthier-Maski- 
|nongé: Joseph Lafontaine, libéral 


|de Mégantic-Frontenac: Robert | 


Ryan, libéral des Trois-Rivières: 
J.-H. Leclerc, libéral de Shefford 
Dernières paroles 

Après le vote, M. Mackenzie 
King a déclaré: “Je remercie la 
| Chambre d'avoir pris la décision 
| d'aider le gouvernement dans la 
poursuite d'un vigoureux effort 
| de guerre, et je propose mainte- 
nant l’ajournement” M. Gordon 
! Graydon, chef de l'Opposition, a 
| ajouté: “Je crois comprendre que 
| la motion ajourne la Chambre 
jusqu'au 31 janvier 1945. Si les 
| députés sont convoqués alors, a- 
{t-on l'intention de commencer 
une autre session le lendemain 
comme c'est la coutume?” A cela 
le premier ministre à répondu: 
4 ‘Je ne puis répondre à cette ques- 
|tion. Tout dépendra des circons- 


,tances qui existeront alors, L’ho- 


norable député peut être assuré 
que le gouvernement agira dans 
le sens qu'il jugera dans le meil- 
leur intérêt du pays.” 

Ainsi s'est terminée une session 


» VOX | que l'on avait commencée le 22 
novembre, 
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Séance des philosophes 


Un autre groupe de finissants 
nous quittera bientôt, La ré- 
fiexion naturelle nous est venue 
à l'esprit pendant la séanc® tra- 
ditionnelle deé Philosophes, mar 
di soir. Gais jusqu'au bouffe 
comme il est de tradition encore 
ce soir-là, les Philosophes ont 
écouté avec l'émotion de cir- 
constance les conclusions du 
président d'honneur. 

Deux agtes: Napoléon fait du 
Ciné et Fausse-Monnaie: deux 
chansons, dont une créée par 
Walter Szumski où il rend hom- 
mage à ses maitres; la présen 
tation par le président du Con 
ventum ‘43 et un mot du Père 
L. Hardy: “Ce qu'on dit quand on 
a présidé”, c'est-à-dire félicita 
tions et merci. 

“Une derniére fois nous mon 
trons notre savoir-faire sur la 
scène”. Aprés cette déclaration 
d'Ubald, chacun y va. Hamonic 
souffrait malheureusement d'un 
torticolis détestable, ce qui ne le 
met pas à l'aise dans son veston 
empesé. James Stanners recrée 
(et récrée) le type de la vieille 
fille anglaise. Guy Beaudry fait 
la loi, cette fois en uniforme. 


Goebel rigole à l'aise sous la ta-| 


ble et Bergeron rigole dans son 


{infortune” Gautron transporte 


son sérieux au commissariat de 
police, et Pierre (de St-Pierre) 
ses talents d'administrateur. Il 
étouffe de colère et même sa co- 
lère s'étouffe. Maxime a saisi la 
note juste, Léchant son ‘“pin- 
ceau” noir (prononcez noër) et 
promenant de grandes mains 
écartées, il rend avec un naturel 
parfait le rôle de l'emplâtre of- 


ficier. Pilloud est égal à lui-mé- | 


me. Et il reste Fortunat, le ci- 


néaste, pour compléter le film et | 


le succès. 


Les élèves se sont amusés. Ils 
en remercient leurs ainés et se 
joignent au Père Hardy pour les 
féliciter. Ils accompagnent son 
voeu: ‘“Puissent “Cor Unum et 
Sapere Aude” vos devises, vous 
conduire et faire un succès de 
votre vie”. 

Félix GOURBIL 

L2 L2 


La patinoire des grands 


La question s'était posée en 
septembre. Serait-il utile, possi- 


ble, opportun d'installer un sys-! 


tème d'éclairage sur nos patinoi- 
res? 

Il n'y avait aucun doute quant 
à l'utilité, 150 pensionnaires qui 


prennent leur récréation d'une | 
demi-heure après souper dans! 
l'obscurité, ou sous un éclairage | 
moderne avec supplément d'ex-| 


ercice physique voilà qui n'est 
pas de comparaison, Quoi de plus 
propre à.briser la monotonie quo- 
tidienne et réveiller l'esprit col- 
légial que d'obtenir une bonne 
partie contre un club extérieur 
par une belle soirée du samedi? 

Il fallait trouver l'argent!’ Le 
Père Beaubien, S.J.,, approcha le 
club Kiwanis. Il exposa la si- 
tuation au Dr L'Heureux et à M 


| H. d'Eschambault. Ceux-ci 5e font 
accuelllants, “Les progrès du, 


Collège nous intéressent’, répon- 
dirent-ils. Et la bourse du club 
Kiwanis nous est ouverte. Une 
occasion d'ailleurs s'offrait d'a- 
cheter un système d'éclairage, à 
Winnipeg. 

Notre comité des Travaux, avec 
Jean Comeau, se met à l'oeuvre, 
Un ami du Collège, expert élec- 


|tricien, M. Joseph Savignac, of- 
| fre un généreux concours et mè- 


ne à bien la réalisation du projet. 


M Savignac restera pour les élè-, 


ves l'homme de dévouement et 
de serviabilité. 

Le 15 novembre, alors que leurs 
confrères se rendaient à la ca- 
thédrale pour fêter Mgr Jubin- 


ville, cinq braves revétaient leur | 


“kaki” et préparaient le terrain. 
On les à comparés aux soldats 
des tranchées de ’14. Six heures 
ils creusérent, sous le vent et la 
pluie, dans la boue. Le soir, les 


poteaux étaient debout. 


Le ler décembre, M. Savignac 
avait terminé l'ouvrage, et Jean 
Comeau mettait tout glorieux le 
courant. 

Et nous n'oublions pas que 
nous devons cette amélioration à 
bien des générosités. A tous ces 


bienfaiteurs, nous disons merci.! 


Le travail est excellent. Venez 
voir les résultats sur les figures 
épanouies qui évoluent sur la pa- 
tinoire bien éclairée. 
Jean LAGASSE, 
Secrétaire de la Récréation. 


S. Nicolas chez nous 


Les grands magasins de Saint 
Nicolas se trouvent au pôle Nord. 
C'est de là qu'à la veille de cha- 
que Noël il part pour sa visite 
mondiale. Plusieurs jours avant 
son voyage, il encaisse des jouets 
et des bonbons pour les petits 
enfants et les charge sur un lar- 
ge traineau rouge. 


Au moment même où les clo-| 


ches de minuit commencent À | 


carillonner, le vieux Père tape 
de la pointe de son long fouet 
son attelage pimpant de six pai- 
res de rennes. Ils s'envolent pres- 
que, tellement ils filent. Les gre- 


lots sur le dos des rennes fendent | 
l'air froid de leur timbre clair. Le | 


traineau chargé glisse sur la nei- 


ge dure et glacée. Un frimas blanc 
s'amasse sur la barbe blanche du 


vieux saint, tout comme sur le 
dos et le poitrail des rennes. I! 
ajuste aussi sa tuque rouge sur- 
montée d'un pompon blanc que 
la vitesse fait voler au vent. Par. 


fois le vent tombe et le temps s'a- | 


doucit. Alors les légers flocons de 
neige descendent lentement, hé- 
sitant un peu, ne sachant trop à 
quel endroit précis se poser sur 
la neige. 


tobain, il est passé minuit à l'hor- 
loge. Les gens sônt à la messé, à 
rendre hommage à la nativité du 
Messie, Les petits enfants dor- 


ment maintenant, mais avant de | 
s'endormir ils répétaient ces pe-| 


tits vers: 
Saint Nicolas, 
Patron des écoliers, 
Apportez-moi des chocolats 
Plein mon p'tit panier. 


Saint Nicolas s'arrête à ces| 
maisons, Il passe quand tous dor- | 
ment. Il grimpe le toit glacé, son 
sac sur le dos et descend la chau- 


de cheminée. Et le vieux saint| 
| remplit les petits paniers, parfois 
| assez gros, qui pendent au pied 
| des Lits. Comme ils voudraient 
| pouvoir le voir, Saint Nicolas ne 


les réveille pas. Et s'ils ont été 


| sages, il ira leur déposer un ca- 
| deau sous l'arbre de Noël. 


Après la messe de minuit, on 


réveillonne au bouillon de coq et| 


au vin rouge qui pétille dans la 


carafe, Les femmes commentent | 
!les toilettes, Les hommes, comme 


de raison moins commères, s'en- 
tretiennent de la récente chasse. 
L'arbre de Noël, dans le coin du 


| salon, semble plein de vie. ses | 


bougies multicolores s'allument | 


Iles unes derrière les autres. Un 
tas de fanfreluches pendent ici! 
let là aux branches du sapin. Des 
piles de cadeaux s'étagent sous| 
l'arbre. Les uns enveloppés de} 


ge, d'autres de papier vert ou 
rouge avec un ruban blanc, 
Tout cela, nous le devons à la 
bonté de Saint Nicolas, du moins 
| je le croyais lors de mes cinq ans. 


Armand DUREAULT, 


Versification. 
D L LJ 


Mémoire d’un chat 


Dès ma naissance, alors que je 
n'avais pas les yeux ouverts, je 
sentais quelqu'un me prendre et 
me flatter. Je ne savais pas qui 
c'était, mais au bout de quelques 


jours, j'ouvris les yeux et apres! 


m'être habjtué à la lumière, je 
vis que c'était un petit garçon 
d'environ six ans et qui s'inté- 
ressait à moi. Il jouait souvent 
avec moi et en réponse, je lui 
mordais les doigts ou je le graffi- 
gnais. Nous nous amusions beau- 
coup ensemble, mais vint un jour 
où je fus obligé d'attraper des 
souris pour vivre. Comme les rats 


et les souris n'étaient pas rares, | 


je ne manquais pas de nourritu- 
re. Je me tannais vite et chaque 
jour je cherchais, de nouveaux 
plans pour voler quelques frian- 
dises, 

Un soir, comme ‘tout le monde 
dans ja maison dormait, je tra- 
versai la maison à petits pas et 
vis sur l'armoire, la chaudière 
de lait. Je sautai sur la chaise 
et de là sur l'armoire. Je mis les 


pattes sur le bord de la chau-} 


dière pour regarder s'il y avait 
encore du lait dedans. Je souris, 
il y en avait au moins un pouce. 
Je n'étais pas assez grand pour 
le rejoindre. Je donnai un coup, 


mais pas moyen; alors je me re-| 


culai et je sautai plus fort. La 
chaudière chavira avec un tel 
bruit qu'il éveilla toutes les per- 
sonnes. Le lait était tout répan- 
du par terre. Inquiet et ne sa- 


chant pas quoi faire, j’eus l'heu- | 


reuse pensée de me cacher dans 


un coin derrière le piano. Là. 


j'étais à l'abri des coups. 


La maitresse de la maison se| 


leva et à sa grande surprise, vit 
le dégât. Elle se mit à jurer con- 


\tre moi en promettant de m'en 


donner une bonne. Elle chercha 
partout sans me trouver. Elle re- 


tourna se coucher: je sortis de! 


ma cachette, tremblant encore 


de peur. Je trouvai une ïenêtre | 
ouverte, Je sautai dehors et me 
| couchai dans la grande herbe 
pour cette nuit-là en me disant | 
que je ne recommencerais pas 
| ces sottises à l'avenir. Je me con- 


tenterai de prendre des rats et 
des oiseaux pour mes repas. 


Ma carriere fut vite terminée 
par une maladie et aujourd'hui, | 


il ne reste plus que mes os. 
Eugène HÉBERT, 


Eléments latins B. 
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Quand ji] arrive au pays mani- | 
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| Au Juniorat de la Sainte- Famille 


| 8 décembre 


Le Juniorat de la Sainte Fa 
mille se plait toujours à célé- 
brer avec éclat la fête de l'Imma- 
culée Conception. Cette année 
grâce aux améliorations opérées 
dans notre chapelle au dévoue- 
ment autant qu'au bon goût de 
nos sacristines, le spectacle fut 
encore plus saisissant. 

Comme toujours, le matin, il! 
|y eut grand'messe et sermon. 
{Dans l'après-midi, bénédiction du 
| Très Saint-Sacrement, 
| Le souper nous réserva un ma- 
| gnifique banquet préparé par les | 
| mains diligentes de nos Religieu- 
ses et de leurs aides. De nom-} 
breux visiteurs acceptérent de 
donner par leur présence plus de 
solennité à la fête. S. Exc. Mer 
l'Archevêque - Coadjuteur, Mgr 
| Cabana, et Mgr Jubinville étaient 


| papier blanc avec un ruban rou- du nombre. Au début du banquet 


| la chorale exécuta une cantate à 
Mgr Jubinville. 

La séance eut lieu à 8 h. Les 
parents se firent un plaisir de 
|venir en grand nombre. On le 
voit, les représentations données 
par leurs enfants sont chose tou- 
| jours nouvelle pour eux. Ces 
| soirées leur permettent, non seu- 
[lement de jouir de la présence 
| de ceux qu'ils aiment, mais aussi 
de voir à l'oeuvre leurs talents 
dans l'art dramatique et musical. 

Voici le programme de la séan- 
ce: 

Fanfare: ‘Under the Double 
Eagle”, ‘“Chalm”, ‘“‘Operatic Min- 
gle”. 

Uri mot de bienvenue du RP. 
Supérieur. 

“La goutte de sang’ (drame), 
H. Baju. 

Morceaux d'accordéon, M. F. 
Gratton. 

Chorale: “Il est une douce 
Madone’, ‘Un bouquet de notre 
Mère”, 

“Comme papa” (comédie). 

Duo de piano: M. George et R.| 
Delaquis. 

Orchestre: ‘“Falling Leaves”, 
| “Over the Waves”. 

Son Excellence Mgr l'Archevé- 
que. 

O Canada. 


Personnages: ‘La goutte de 
sang”. 

Maxime, proconsul, M. Rémi]- 
lard; Cassien, neveu du procon- 
su}, G. Labossière; Euthyme, am! 
de Cassien, M. George; Procellus, | 
lieutenant de Maxime, G. Mulai- | 
re: Dionysius, centurion, pére 
d'Euthyme, D. Ruest; gardes, R.! 
Ruest, H. Gratton, O. Lamoureux 
et A. Aquin, 


| Personnages: “Comme papa”, | 

Charles, O. Bernardin,; Louis, 
R. Chartier. 

Le Juniorat remercie bien sin- 
cérement S. Exc. Mgr G. Cabana 
pour lui avoir fait l'honneur de 
sa présence tant au souper qu'à 
la séance et pour les bons mots 
d'encouragement qu'il à daigné 


Jui adresser. 
L£ LZ L 


Action Catholique 


Un mot seulement pour an- 
noncer les récentes nominations. 
{ Nous reviendrons plus tard sur 
le sujet. Président, L. Alarie; se- 
| crétaire, G. Landry; trésorier, D. 
Ruest,. 


. L2 LZ 
Sports 


Pendant que la ligue des quil- 
les prend son repos, celle du 
|hockey bat son plein. Nous 
comptons au Juniorat quatre di- 
visions, chacune comportant 
deux ou trois clubs. C'est dire que 
| personne ne fut oublié. 
| Plus d'une fois déjà, les Centres 


l'ont croisé leurs gourets pour des 


|joutes sensationnelles. A voit 


l'enthousiasme qui y règne, on 
pourrait croire à des luttes pour 
le championnat mondial. Il va 
sans dire que les Pêres chaussent 
aussi leurs patins et parfois mê 
me se permettent de loger la 
rondelle dans le fond du filet 

La partie de dimanche dernier 
fut d'un intérêt tout particulier 
La raison est que les Versifica 
teurs affrontérent les Méthodis 
tes. Le R.P. Guy, homme d'un en 
thousiasme toujours rajeuni et 
grand amateur des sports, étail! 
tout désigné pour arbriter cette 
joute qui s'annonçait des plu: 
chaudes, Malgré la bonne volonts 
de tous et les efforts dépensé: 
de part et d'autre, la premiére 
période ne fut pas du tout re 
vélatrice sur le sort final. Le 
pointage était de un à un. Apres 
cinq minutes de repos, les jou- 
eurs revinrent sur la glace, tou: 
décidés de vaincre ou. de mou 
rir. En quelques minutes, les Ver 
sificateurs enregistrérent qua 
tre points, Brisés, mais non vain. 
cus, les Méthodistes résolurent 
un suprême effort, On les vit sou 
dain se rassembler et se dire à 
voix basse des choses. oh! de: 
choses. probablement de tra 
vailler avec plus de méthode! 
Ils attaquent de nouveau; la 
cloche sonne. Les Versificateure 
comptent six points et leurs ad- 
versaires un seul. 

Les derniers vingt minutes 
montreront cependant que les 
Méthodistes ne sont pas faciles à 
décourager, Leurs louables efforts 
leur valent d'ajouter quatre 
points à leur unité du début. La 
partie se termina enfin par un 
pointage de sept à cinq en faveur 
des NOrIse leurs. 


MENZIES VEUT UNE 
IMMIGRATION MASSIVE 


CANBERRA Sans‘ une immi- 
gration en masse, l'Australie 
n'aura pas plus de 8,000,000 de 
population en 1980, a dit le chef 
de l'opposition de la Chambre de 
ce pays, M. R. G. Menzies, Il a 
ajouté que c'est tenter la Pro 
vidence que d'avoir un pays pas 
plus habité que cela dans un si 


. grand continent. 


Garçon libéré 


de l'habitude de mouiller son lit 


Mme Paul Renaud, de Hull 
P.Q., nous écrit: “J'ai acheté une 
boite de : ‘Vanderhoff s Bed Wet- 
ting Remedy”’ pour mon fiis n 
a fini de la prendre il y a une 
semaine, 11 ne mouille plus son 
lit. Votre remède est merveil- 
leux.’ Mére, ne punissez pas 
votre enfant lorsqu'il mouille son 
lit: cela ne fait qu'aggraver la 
situation. Essayez plutôt l'ex- 
cellent traitement Vanderhoof's 
Il renforcit les organes et aide à 
corriger la condition nerveuse 
qui cause cette habitude. En- 
voyez AUJOURD'HUI $1.05 pour 
une boîte, ou 10c pour un trai- 
tement d'essai 
VANDERHOOF & CO. LIMITED 

Dept, 86-K-2 
Boite 247 Windsor, Ont. 


Winnipeg Mar 


’ 


15 décembr 


‘Un des voyages les plus consolants 
que j’ai faits dans ma vie” 


e 1944 


LA LIBERTE 
PORTE-AVIONS 


# 


écit du voyage de S. Exc. Mgr G. C. Murray, C.SS.R., archevêque coadjuteur 
de Winnipeg, dans les missions du lac Winnipegosis, par le R. P. Roméo ! 


Beaulieu, O.M.I., missionnaire à Camperville. 


En quittant Camperville, Man.,| change en ce moment. Des sen- 
ler de ce mois, 8. Exec. Mgr G.|timents profondément religieux 
Murray, C8sR., archevéque- | dominent l'émotion et les impres- 

adjuteur de Winnipeg, COn-|sjons de la nature. Mgr Murray 
lérait certainement comme sien | 66 sa suite ont franchi le seuil 
bonheur des élus du ciel. IL de l'église où 150 catholiques le 

urtageait, d'une façon plus Spé-| secoivent, silencieux et recueillis. 
ale, semble-t-il, le bonheur de| pe Lart et d'autre, le surnaturel 
m… Fe, , évoque dr + 1 | devient visible. Certainement que | 
otre FD D chou l'œuvre du Créateur, qu'elle 
rue ‘comparable par ses |vient de contempler dans la na- 
isères et contrariétés de toutes | ture réelle, s'associe l'oeuvre du 
’ dans l'esprit de Son Excellence, 


rites, à celles 


| vait accompagné à Shoal River, 
demeurent sur le pont. 


mer. Et ce n'est pas en vain. Car | 


Î 
LL 
| 
Le danger s'accroît 
Monseigneur craint le mal de! 


peu aprés, il se sent très malade, 


ET LE PATRIOTE 


BRITANNIQUE + Churchill ne veut 
|pas d'une dictature 
communiste en Grèce 


té 


oo 
| (Suite de la première page] 


115 décembre, aux Communes an- 
glaises, sur la Pologne, précipite- 
rait cette intervention, 


En Grèce 
A Athènés les troubles conti- 


| 


: 
| 


ficiellement le gouvernement du 
[premier ministre George Papan- 
|dreou, Les troupes britanniques 
sont sous le commandement du 
major-général R. M. Scobie et 
celui-ci a qualifié de rebelles les 
membres armés de la gauche. 


les 


1 
huit pays les plus importants | 
aviation; mais dans le deu-| 
xième groupe: les pays qui of-] 
frent les plus grandes facilités | 
de vol 


L'état de la France 


ou 


PAGE ONZE 


“Cinquante-quatre pour-cent des 
enfants nés à Paris depuis l'ar- 
mistice souffrent de rachitisme, 
par suite d'une insuffisance de 
vitamines dans leur alimentation 
La mortalité parisienne s'est ac- 


|eusé de quatre-vingt pour-cent 
[au cours des cinq dernières an- 


Une nouvelle, parue ces jours L 
er | nées. La proportion des tubercu- 


de l'Apôtre. Mer| 
array retournait alors à Win-| 
peg, aprés une tournée de Con- | 
rmaticn, de plus de miile milles | 
tour et à travers ?e lac Winni- 
gosis l'accompagnions 
15 par la pensée et par le coeur. | 
es paroles comme celles-ci, qu'il 
rivait dans son rapport et que | 
n'oublierons jamais, sont] 
t de nature à nous faire | 
davantage la 
idéal: “This 
one of the 


No 
Nous 


AE 
aimen 
précier toujours 


"| 


an de tre 


tire trip has beer 
ost inspiring and consolina of! 
y entire life as a bishop Ces | 
irole roviennent d'un grand | 
er! 

i d'un grand chef dans 
salut des âmes 


abandonnées 


ion et le 
plu 
Première étape du voyage 


Parti, seul et par le train, de 
inuipeg, le matin du 23 octo- 
Exc. Mgr Murray arrive, 
>rès 10 heures du soir à Swan 
iver, ville situé au nord du lac 
innipegosis, Il est attendu à la 
ire par le R.P, Majorique La- 
gne, provincial du Manitoba, de 
issage à ce moment-là, à Cam- 
rville (80 milles de Swan Ri- 
”), et qui profite volontiers de 
pour visiter les mis- 
ons du lac Winnipegosis, le RP 
ealy, C.Ss.R., remplaçant inté- 
maire du curé de Swan River, 

R.P, Charles Ruest, OM, 
incipal de l'Ecole indienne de 
amperville, et le R.F. Gérard de 
randpré, O.M.I. aussi de Cam- 


+, 8 


XCasion 


rville, Ces derniers, à l'excep- | 
on du R.P, Healy, conduisirent | 


igr Murray à l'hôpital de Swan 
iver, où ils sont recus avec la 
lus bienveillante hospitalité par 
s Révérendes Soeurs de la Cha- 


la charité du Christ, | 


Sauveur, qu'elle admire mainte- 
nant dans la nature de ces âmes 
christianisées et divinisées par 
la grâce, de ces âmes les plus 
abandonnées” mais non pas les 
moins aimées. Et ces bons In 

diens reconnaissent avec joie | 
dans l'évêque, le grand chef de| 
la prière et le représentant du | 
Kijemanito, c'est-à-dire du bon 
Dieu. Leurs prières et leurs 
chants à l'unisson manifestent 
déja hautement la vivacité de 
leur foi, si l'on considère un tant 
soit peu combien les enfants des 
bois sont timides et génés par 
nature. Le Père Roméo Beaulieu. 
leur missionnaire, qui demeure 


| parmi eux depuis pres d'une se- | 


| maine, à célébré la messe dès le 
matin afin de permettre à la 
|plupart de recevoir la sainte 
| Communion. Six enfants, après 
|avoir été questionnés avec suc- | 
cès sur les enseignements de no- 
itre sainte religion, recoivent 
{bientôt le sacrement de Confir- 
|mation; et Monseigneur, ensuite 
interprété en indien par le Père 
Beaulieu, rappelle à tous leurs 
devoirs religieux, insistant sur- 
tout auprès des parents, pour 
qu'ils procurent à leurs enfants 
une éducation vraiment chré- 
tienne. La cérémonie terminée, le 
grand pasteur se retrouve encore, 
à l'extérieur au milieu de ses 
brebis, qui s’approchent tour à 
tour pour baiser son anneau, et 
ensuite tous ensemble pour une 
photographie, Nous faisons en- 
suite honneur au diner préparé 
à la mission par le Frère de 
Grandpré, et nous partons en 
hâte, laissant sur notre parcours 
la même foule, qui ne semble plus 


et, pour comble de malheur, 1l 
est complètement mouillé par le 
jaillissement des vagues même en 


| dépit, du paletot de fourrures  & 


qu'il vient de revétir, Transi de 


| froid, il entre dans la cabine, | 


moment plus tard. Ainsi font 


ss compagnons de l'ONSÉTIQUE, Le] "rs 


> 
. 


Photo prise à bord d'u 
mais pour sortir de nouveau un |les mers d'Orient. Les avions sont prêts à s'envoler au premier 


signal. 


| 


1 


militaire d'Athènes, 
une déclaration que le peuple de 


de dictature, À Londres, 
George 11 de Grèce a refuse d'ac- 
cepter la démission de Papan-| 
dreou offerte afin de promouvoir 


Le général Catsotas, gouverneur 
a dit dans 


a Grèce était contre toute forme 
le roi 


. ! L4 
temps prend pour moi l'apparen. | &éride à tout point de vue. Nous 
ce de l'éternité dans cette misé-| changeons et échangeons nos! 
rable cabine où l'eau filtre à tra- | vêtements et, après un excellent | 
De cn où Fo © Res CU D ee 

l e Juge coeur | 
vitesse du bateau, et de la dis- frud ga 20 me nos | 
tance parcourue. 11 me semblait | Lions | 

x DRE A Le | bienfaiteurs du ciel et de la ter- 
que nous arrivions, après 2 heu-|;4 Notre départ, cette fois-ci, 


e 


res et demie de navigation, alors! s'effectue dans le bateau de M.| 
que nous n'étions encore qu'au! Jack Bradberry, lequel nous con- | 
milieu de la traversée. Je m'ex-| quit, non plus vers le grand lac, | 


plique plus facilement le retari|;nais dans une rivière calme où 
du bateau, quand je vois le Père | un mille plus loin, nous monte. 
Ruest, le mécanicien, le Frère de | ;ons dans un camion d'une demi- 
Grandpré et jeune homme | tonne. Hélas! nouvelle déception! 
pomper, tour à tour. C'est que le|1] nous faudra tous marcher, 
jailiissement des vagues par- |A l'exception de Monseigneur, au 
dessus les bords parait suffisant, | moins 4 milles, en raison d'abord 
un moment, pour appesantir | de la fragilité de la voiture, et 


le 


tenir ceux qui pompent toujours 


en haleine. Malgré leurs efforts | fuse même de prendre Monsei- 


| 
| 


n | ” 
considérablement le bateau et|ensuite à cause du mauvais état} and dishonor, in evil 


| des chemins. Le petit camion re- | good report; as deceiv 


l'unité nationale. On dit, dans les 
milieux diplomatiques de Lon- 
res, que le roi de Grèce aurait 
la fête des saints martyrs Chry-| + ant décision après une en- 
santhène et Darius. Je reste iM- | {revue avec M. Churchill 
pressionné d'une façon toute | : Ù 
spéciale par l'épitre de S. Paul L'attitude americaine 
aux Corinthiens, et qui se ut|. Pendant que l'Angleterre opte 
" pour une politique de préserva- 
comme suit: “On the confrary,|{;,; de la paix et de l'ordre (par 
let us conduct ourselves in all|]; force, au besoin), dans les pays 
ctrcumtances as God's ministers,|à ]a libération desquelles les ar- 
in much patience; in tribula-|mées britanniques ont contribué 
tions, in hardships, in distresses; | —les Etats-Unis reconnaissent, 
in stripes, in imprisonments. in | pour leur part, aux peuples euro- 
tumults: in labors, in sleepless| péens, le droit d'avoir les gou- 
nights, in fastings, in innocence, vernements de Jeur choix et refu- 


É .|sent de prendre partie pour ou 
in knowledge, in long sufferings; | contre l’une des deux puissances 


in kindness, in the Hoïy Spirit. in | _}, Russie et l'Angieterre—dres- 
unaffected love; in the word 0/| 6e en face l'une de l'autre. 
truth, in the power of God; sn Tous les problèmes pnlitiques 
the armor of justice on the right \soulevés dans les pays libérés 
kand and on the left; in honor | doivent être réglés sans “influence 
report and | de l'extérieur” a déclaré le gou- 
ers and yet | vernement américain. 

En Angleterre on entend bien 


truthful, as unknown and yet maintenir une attitude de ferme 


derniers, laisse entendre que la 
France est mieux nourrie parce | 
qe la valeur en calories des den- 
rées a presque doublé depuis la 
tritive de la ration, iorsqu'on pou- | 
vait l'obtenir était de 900 ealo- 
ries par jour: aujourd'hui, elle est | 
de 1,400 calories. | 

Pourtant si l'on considère la}! 
valeur en calories d'une diète| 
normale pour un adulte qui doit | 
être, selon les médecins de 2,400 
calories par jour, on se rend 
compte de la souffrance actuelle 
de la France | 

Affaissée depuis quatre ans,! 
souffrant du froid et de la faim, | 
comment fera donc la France, |! 
même libérée, pour se relever de| 
sés ruines? | 


' 


| 


Quelle détresse poignante sug-| 


leux chez les adolescents atteint 
cinquente-sept pour-cent, contre 
quarante-trois avant la guerre; et 


nuent et l'Angleterre appuie of-|jibésation. En juin, la valeur nu-! la mort fauche une double quan- 


tité d'enfants”. 

De plus, la France compte en- 
core 100,000 Allemands en sol 
français dans :es provinces orien- 
tales ou dans certaines poches de 
résistance sur le rivage de l'At- 
lantique, Elle compte encore 
deux à trois millions de ses fils 
en Allemagne comme prisonniers 
de guerre, internés politiques ou 
travailleurs déportés. Un autre 
million de gens sont sans abri à 
cause des ravages causés par la 
guerre tandis que 500,000 autres 
ne trouvent pas d'emploi dans 
l'industrie de la construction. 
Dans la seule région de Paris, le 
ministère du travail évalue à 


gère le témoignage du docteur | 600,000 le nombre des chômeurs. 


Pasteur-Robert Vallery - Radot:| Pauvre France! 


L'Association d'Education 


des C. f. du Manitoba 


Dans quelques jours ce sera le vraient faire du foyer familiai le 
temps des fêtes. Il ne faudrait milieu normal de toutes ces 
pas que le tourbillon des achats réunions. Les occasions ne man- 
et des célébrations en perspecti-  quent pas. Le réveillon après la 
ve fasse oublier le caractère reli- | Messe äe Minuit, le diner de Noël 
gieux de Noël et du Jour de l’An.|et du Jour de l'An, la fête des 
Il est déplorable de voir un trop | Rois, etc. Ce sont ces joies-là 
grand nombre des nôtres, des|qu'on aime toujours se rappeller, 
jeunes et des vieux, célébrer cet ; ; 
événement à la manière des tro lhedis 
païens. Quelle contradiction na-! Pourquoi chaque familie n'au- 
vrante! Un catholique moderne | rait-elle pas sa crèche de Noël? 
ne sait-il donc plus trouver une | Ne renferme-t-elie pas plus de 
façon chrétienne d'exprimer sa| beauté, de richesse religieuse et 
poétique que l'arbre de Noël? Et 


soutenus, cependant, ceux-ci 
| voient l'eau augmenter plus ra- 
pidement. 11 n'y a plus de doute 
possible pour le mécanicien, le 
| bateau prend l'eau aussi par le 
fond ou les côtés. Monseigneur se 
réchauffe dans la cabine en ce 
moment. Finalement, Ted nous 
commande à tous de sortir de la 
cabine, Sur ma demande, Ted 
| m'avoue, sans s'arrêter, que le 


bateau coule, qu'il doit faire im- | 


|médiatement une investigation 
l dans la cabine. Notre premier 
coup d'oeil stupéfait à l'exté- 
rieur, nous met bien en face de 
toute l’imminence du péril. L'eau 
s'élève déjà ‘à une hauteur de 
près de deux pieds dans le ba- 
teau. Nous n'avons pas de flotte 
pas de chaloupe de sauvetage, et 


|gneur. Il ne veut pas démarrer. 
| Ted doit marcher un mille afin 
| d'emprunter un autre camion du 
| même genre, pendant que Mon- 
seigneur l'attend et garde les 
bagages. Quand le camion désiré 
|nous dépasse, une quinzaine de 
|milles nous séparent de nos au- 
|tomobiles. Nous  préférerions 
| presque continuer à marcher tel- 
lement le manque d'espace, à 
l'arrière du camion nous oblige à 
nous tasser et à faire face au 
vent du nord. Nous arrivons chez 
M. Isaac Bradberry à minuit. 
Mon automobile qui démarre as- 
sez bien, ne fonctionne pas ce- 
pendant régulièrement. Ted a tôt 
fait de remarquer l'absence de 
la courroie de l'éventail. Elle s’est 
brisée et égarée. Il en natte une 
autre avec un bout de corde à fi-| 


well known, as dying and be- 
hold, we live as chastised but not 
killed, as sorrowful yet always re- 
joicing, as poor yet enriching 
many, as having nothing yet 
possessing all things”. Ces paroles 
extraordinairement  frappantes 
de saint Paul, dépeignent admi- 
rablement, comme vous le voyez, 
notre situation. Elles jettent 
même sur elle tant de lustre et 
de couleur locale que je crois les 
entendre prononcer par Monsei- 
gneur Murray lui-même. Nous les 


| peut avoir des répercussions gra- 


| joie? 
détermination sans tenir compte | 
de la réaction américaine 

Une pareille lutte idéclogique 


Fêtes de famille 


Pourquoi ne pas conserver la 
belle tradition des réunions de 
ves dans le conflit actuel et l'op-| famille? Comme les enfants ai- 


timisme des prédicants d'une! ment ces fêtes, et quelles im- 
ns prochaine, s'atténue d'heure | pressions profondes elles laissent 
en heure. 


| dans leur coeur! Les parents de- 


Aviation internationale | 
| 


La conférence aérienne de Chi- 
cago en est venue à une décision | 
temporisatrice sur le choix d’un 
siège permanent de l'organisme | 
international de l'aviation civile. | 


Comment tuer 
uue coopérative 


1. — N'assistez pas aux assem- 


trouvons en définitive résumées | On a décidé de retarder ce choix 
dans cette phrase: “This entire| jusqu'à l'entrée en fonction de 
trip has been one of the most | l'organisme permanent. Le Cana- 
inspiring and consoling of my| da a été choisi comme siège in- 
entire life as a Bishop”. térimaire de l'organisme qui en- 
£ trera en fonction dans les trois 

Autres difficultés ans qui suivront la date de la 
Monseigneur Murray devra es-| mise en vigueur d'une convention 


| blées, 
| 2, — Si vous le faites, ne man- 
|quez pas d'arriver en retard et 
| fâchez-vous lorsque les autres 
membres ont déjà commencé. 

3, — Si la température n'est 
| pas telle que vous la désirez, ne 
pensez même pas à y aller. 


suyer encore de nombreux revers 


acceptée par 26 pays. 


té d'Halifax. Le repos de la nuit | vouloir nous quitter des yeux 
asse plus que rapidement. Car | Nous voulons, nous, retraverser 
5s 6 h: 30, Monseigneur et les | le lac et parcourir en plus une 
eux Péres avaient déjà dit leur | distance de 52 milles surtout at- 
‘esse au même autel, avaient | teindre la mission de Swan Lake 


nous sommes, par ailleurs, encore | jet de pêche, prenant soin de ne 


La conférence a approuvé un 


à environ deux milles de l'im- 
rmense rocher à pic, qui s'avance 
dans le lac à 8 milles du lieu de 
notre destination. Le moteur, lan- 


pas en garantir la durée. Mais à 
la guerre comme à la guerre, dit 


l'axiome. 
Nous parcourons tout de même 


ris le déjeuner et partaient en 
utomobile dans la direction de 
hoal River, une réserve indien- 
e crise située à 94 milles de 
wan River. Ils s'arrêtent à Bluff, 
1€Z M. Isaac Bradberry, à 8 h. 
). Là ils s'embarquent dans un 
ateau de pêche de 40 pieds de 
mgueur pour franchir, à tra- 
brs le lac Winnipegosis, les der- 
iers 20 milles. Le vent souffle 
brt, mais souffle dans la bonne 
irection, si bien que les passa- 
ers débarquent à Shoal River 
pulement 2 heures plus tard. 
onfiants dans la solidité du ba- 
tau et dans Ted Bradberry, le 
iécanicien expérimenté, qui le 
bnduit, admirateurs des nom- 
reuses Îles boisées qui s'offrent 
pur à tour à leurs yeux, d'un 
amense rocher abrupt et de la 
sontagne du porc-épic qu'ils 
mgent de loin, ils semblent jouir 
e cette traversée au milieu de| 


put ce pittoresque et impres- | 


jonnant contact de la nature 
lerge du nord, encore toute co- 
rée des brillantes teintes de 
automne, Ce même contraste et 
tte émotion les retiennent en 
aleine quand ils laissent la 
lage, montés dans un wagon, 
our treverser, après un trajet 
‘une dizaine de minutes à tra- 
rs un sentier sauvage, la pe- 
te mission, presque complète- 
-ent cachée dans le bois, Notons 
ien, en passa que le wagon 
it la voiture la plus moderne de | 
endroit, comme d'ailleurs de la 
lupart de nos réserves isolées 
»s villes. Aussi, l'Indien qui, il y 


nt 


{nous décidons tous de partir, avec 


avant la nuit, à cause des mau- 
vais chemins. Le soleil brillait 
| durant la cérémonie, et il faisait 
chaud. Maintenant, de gros 
|nuages meénaçants le recouvrent 
et 11 fait froid. 11 nous faudra 
bientôt affronter un vent terri- 
ble et d'immenses vagues. C'est 
le diable évidemment, nous mon- 
|trant ses cornes, nous mettant 
|en lutte avec les éléments de la | 
|nature, si jaloux de notre reli- 
| gieuse hospitalité, de notre re- 
| pos paisible et de notre bonheur 
simple et vrai. Nous voilà à l'a- 
pogée du contraste entre le na- 
turel et le surnaturel. 


Hésitation au départ 


Notre mécanicien marche un 
demi mille pour venir prévenir 
Son Excellence des difficultés de 
la traversée, et lui offrir poli- 
ment de retarder le départ. Mon- 
seigneur, d'une part, s'avoue prêt 
à tous les sacrifices pour ne pas 
changer l'itinéraire déjà tracé, 
et, d'autre part, il craint avec 


| raison, car le moment en est ar- 


rivé, que le vent froià qui fait 
rage ne souffle jusqu’à ce que la 
glace prenne et nous retienne 
ainsi cantifs à Shoal River pour 
au moins plus d'un mois. Alors, 


cé à pleine vitesse, s'arrête bien. |21 milles avant que la courroie 
tôt, noyé par l'immersion. Ted, | ne subisse le sort de sa précéden- 
après avoir sorti le bagage de la | te. Nous laissons le moteur se re- 
cabine et soulevé une plate-for-| froidir et nous tentons une se- 
me, fait la découverte d’une ou- | conde fois d'atteindre le village 
verture d'au moins deux pouces | äe Mafeking, situé seulement à 
de diamètre, où l'eau s'engouffre [un mille plus loin. Nous accé- 
d'un jet rapide. Monseigneur. |]érons la vitesse, comme il con- 
admirable de patience et de ré-| vient en de pareilles circonstan- 


et de nombreuses difficultés au 
cours de sa tournée. Il voyagera 
encore de jour et de nuit. Il res- 
tera en panne une première fois 
à cause de la courroie de l'éven- 
tail, qui se brisera à son tour 
dans l'automobile du Père Ruest, 
une deuxieme fois dans un bour- 
bier, où une paire de chevaux 
suffit à peine pour retirer l'au- 


programme de coopération inter- 
nationale dans le partage des ser- 
vices de transport aérien ouvrant 
la voie à la liberté de l'air pour 
les appareils commerciaux. 

Le Conseil élu à l'assemblée 
plénière doit avoir 21 Etats- 
membres, On n'en a choisi que 
vingt. Le siège vacant reste à la 
disposition de la Russie, si elle 


4. — Si vous assistez aux as- 
semblées, critiquez les officiers et 
les autres membres. Et, si les cho- 
ses ne vont pas à votre goût, 
oyez mécontent. 

5. — N'acceptez jamais un of- 
| five. I] est plus facile de critiquer 
que de travailler. 

6. — Soyez mécontent si vous 
n'êtes pas nommé sur des comités 
— mais si vous l'êtes n'assistez 


ls 


le “Petit Jésus” serait si bien à 
sa place dans un foyer chrétien. 
| Cartes et calendriers 

Autant que possible, {1 serait 
bon de choisir des cartes de Noël 
et des calendriers en français. 
| Chaque famille recoit le calen- 
| drier de “La Liberté et le Patrio- 
te”, Il y a aussi de beaux calen- 
driers d'esprit chrétien et fran- 
çais comme celui du Comité de 
la Survivance Française en Amé- 
rique et ceux de plusieurs autres 
sociétés, Qu'on donne la préfé- 
rence à ceux-ci et surtout qu'on 
pe permette pas d'afficher, dans 
| les maisons ou dans les bureaux, 
ces calendriers indécents de plus 
en plus répandus de nos jours. 
| Qu'on ait le courage de les refu- 
ser et surtout de ne pas les ache- 
ter. 

L'Association d'Education 
compte que les officiers et les 
membres des Cercles Parolssiaux 
| feront tout en leur pouvoir afin 
que Noël et le Jour de l'An soient 
des plus chrétiens et des plus 
| joyeux. 
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Le dos et les élus 
malades crient 


| juge à propos de faire partie de 


pas aux assemblées. 


dans les marais de Meadowland 


tomobile, et une troisième fois ne x + 
!cette organisation internationale. | 


l'où nous nous perdons et man-| 


7. — Si le président demande 
Le Canada y occupera un siè-| votre opinion, dites-lui que vous 
ge, Il n’a pas été nommé cepen- | n'avez rien à dire — ensuite, di- 


au secours 


La plupart des gens ne réall. 


signation, demeure calme en dé- | ces, et voilà que bientôt nous ap- 
pit du roulis augmenté par l'ar- | pliquons les freins, avec joie, en 
rêt du bateau, Il disait plus tard | face d'un garage. 

qu'il souffrait si violemment du | à \ 
mal de mer, qu'il s'était soumis Autre déception 

déjà à toute éventualité. Le Père| Nouvelle victoire sur le démon; 
Ruest, toujours pratique, fabri- | mais aussi nouvelie attente et 
que, en un instant, une chaudié- | nouvelle déception. Nous devons 


quons finalement d'essence. Ce 
dernier accident nous oblige, le} 
Père Ruest et moi, à marcher dix 

Le nouveau 


milles pendant que Monseigneur 
et le Rév. Père Provincial atten- Commandant du 
district militaire 


dent notre retour en causant 
théologie au clair de la lune, se- . . 
de Winnipeg 


dant dans la première catégorie: | tes aux autres, après l'assemblée, | $€ 


| 
| 


ch pas la pe du mal de ee” 
es points, les contractions e 
comment les choses devraient |} élancements sont assez graves 
se faire. et font beaucoup souffrir, mais 

8. — Ne vous occupez pas d'a-|la maladie des reins, qui est la 
voir de nouveaux membres — que | cause de ces malaises, est encore 
le secrétaire le fasse. plus douloureuse et plus impor- 


tante. 
9. — Ne faites que ce qui est Une douleur dans le dos est un 


absolument nécessaire — mais | avertissement que les reins sont 


re avec un bidon à l'huile de 5! 


avec regret, aller réveiller le ga-| 


lon l'expression de Son Excellen- 


gallons et la tend au jeune hom | ragiste qui, de son côté regrette 


me, faisant usage auparavant | autant que son sommeii 
d'un entonnoir. Le R.P. Provin- | pas posséder la sorte de courroi 
cial vide sans répit l'eau par- | d'éventail que requiert notre 
dessus bord avec une chaudière | vieux Ford pour ronfler lui aussi. 
ordinaire. Le Père Beaulieu | Nous les laissons dormir tous les 
s'empare de la pompe en rem-|deux, nous groupant tous dans 
placement du Frère de Grandpré. | l'automobile du Père Ruest, quit- 
Nous sommes tous bientôt ex-|1tes à nous procurer une courroie 
ténués de fatigue dans cette | à Swan River et à revenir réveil- 
tâche précipitée, inaccoutumée. | ler le lendemain notre serviteur 


de ne! Y0ns prendre notre souper à mi- 
e!nuit et nous retirer dans une 
[l 


| 


et j'allais dire, désespérée. Nous] 
avons tous réeliement peur, moi, | 


inséparable. 
S. Exec, Mgr Murray, un 


ae, Et comme résultat nous de-| 


maison privée pour la nuit. Il par- 
courra cinquante milles un matin 
avant de dire sa messe, dix- 
huit milles le lendemain avec 
des chevaux attelés à un démo- 
crate. Il traversera enfin une ri- 
vière dans un brancard à foin.| 
Mais il oubliera toutes ces misé- | 
res pour ne penser qu'au bonheur | 
des bonnes gens qui le reçoivent | 
avec tant de foi et de piété. Ces 


Le quartier général de la Dé-|iorsque les autres membres se|malades. I] faut les soulager tout 


fense nationale a annoncé la no- 
mination du brigadier Ralpa Ot- 
ter Geoffrey Morton, 48 ans, de 
Toronto et de Winnipeg, au poste 
de commandant du district mili- 
taire no 10, Winnipeg, qui com- 
prend toute la province du Mani- 
toba et une partie de l'Ontario. 

Le brigadier Morton vient de 


rentrer d'outre-mer où il occupait 


un poste supérieur dans le 1ère 
Armée canadienne. | 

Il est né à Toronto le 1er août | 
1895 et fit ses études au collège! 


|mettent à l'oeuvre avec bonne 
volonté et désintéressement pour 
l'amour de l'organisation — pour 
| vous — allez dire à qui veut l’en- 
tendre que l'association est gou- 
vernée par une clique. 

10. — Critiquez, tout ce que 
fait votre coopérative, et allez 
raconter aux commerçants tout 
ce qu'elle fait; surtout, gardez- 
: vous bien de l’encourager. 


{de suite. Achetez une boîte de 
“Doan’'s Kidney Pills” le remède 
recommandé pour les maux de 
dos et la maladie des reins. 

Les pilules ‘’Doan's'” se ven- 
dent dans des boîtes grises, o- 
blongues, avec notre marque de 
fabrique, une feuille d'érable, 
sur l'enveloppe, N'acceptez pas 
|de contrefaçon. Exigez les 
“Doan's”. 

Prix, 50 sous la boîte. 
ÎThe T. Milburn Co. Ltd., Toronto, Ont,‘ 


l'assurance de Ted que nous arri- | 


| verons mouillés de l'autre côté, | 


mais sains et saufs, Notre bateau | 
était ancré à 200 verges du ri-| 
vage, vu l'absence d'un quai dans 
cette baie où nous avions accos- 
té, et la rivière Shoal au surplus 
n'était pas navigable. Il s'agissait 
de transporter notre bagage en 


quelques années, ne conduisait | 
ue des chiens, et qui se voit| 
taintenant en possession d'une 
nne paire de chevaux pour! 


bnduire l'archevèque-coadjuteur | 
» Winnipeg, sourit-!l d'un sou- 
re digne du progrès accompli! | 

Piété des Indiens | 
Mais vous, chers lecteurs, qui | 
5sayez de vous représenter cet- 
? scène d'un contraste primitif, 
e souriez plus, car, la scène 
= 


Si vous ne | 


demi-siècle. 


| chaloupe d'abord, 


et de nous 
transporter ensemble. I] fallut, 
aprés une expérience faite, nous 
diviser en deux groupes, en rai- 
son de la fragilité de l'embarca- 


enveloppe. 


encore plus que les autres. Me 
permettant une remarque per- 
sonnelle, devrais-je ajouter que 
je n'ai jamais récité l’Ave Maris 
Stella avec autant de ferveur et 
de confiance, C'est cette prière, | 
jointe à celles encore plus fer-| 
ventes de mes charitables com- 
pagnons, qui nous a probable. 
ment sauvés du naufrage. .Une| d'habits d'emprunt. Il n’a certes 


“suspicious man” 


Notre projet d'aller coucher à 
Swan Lake est certainement 
tombé à l'eau. Nous retournons 
à Swan River, où nous arrivons a 
(2 h. 30. Monseigneur se présente 
| le premier à la porte de l'hôpital. 


Rueur d'espoir jaillit au milieu} jamais voyagé aussi‘ “incognito”. | formant de nombreuses cavalca- 


du nuage d'incertitude qui nous | Même son chapeau, s'il a gardé 
| pratiquement sa couleur cléri- 
“Notre planche de salut” x x 
| plus facilement la forme d'un 

Le Père Ruest qui se tient près | chapeau de Cowboy ou de “lum- 
de Ted pour lui éviter des pas,| berjack” que celle d'un chapeau 
ie Frère de Grandpré auprés! d'évêque. La jeune garde-malade, 


| I est revêtu des pieds à la tête | 


{ 


l 
| 


| cale, peut recevoir maintenant | en priant et chantant à l'unisson. 


| St-Andrews et au collège mili- 
taire royal de Kingston. La Gran. 
de Guerre interrompit ses études 
au collège militaire royal et à 
| partir de novembre 1916 jusqu'à 
| février 1919 il servit outre-mer 
| dans les forces expéditionnaires 
| canadiennes. 

| Peu après la déclaration de la 
guerre il fut nommé en qualité 
| d'officier d'état-major général à 
| l'instruction au quartier général 
| de la Défense nationale à Ottawa. 
11 partit pour outre-mer en juin 
1941, Il servit alors comme offi- 
cier d'état-major jusqu'au début 


derniers manifestent tour à tour 
leur foi extérieurement en déco- 
rant leurs églises des façons les | 
plus ingénieuses avec des fleurs 
et des banderoles en papier crêpé, 
en élevant des arches de tri>3m- 
phe, en balisant les avenues des 
églises, en déployant une grande 
variété de drapeaux en coton de 
couleur, en tirant du fusil, en 


des, enfin, en baisant tous l'an- 
neau de l'évêque sans exception, 


intérieurement en se confessant 
et en recevant la Sainte Com- 
munion. 


Voilà ce qui inspira et consola 


mandement du groupe d'appui de 
la 5e division blindée canadienne, 


de 1942 et fut nommé au com-| 


| 


| 


du coffre à outils, nous rassurent | 


tion, qui, tantôt nécessitait une 
poussée prolongée de la part du 
mécanicien, et' tantôt laissait les | 
vagues entrer par trop généreu- | 
sement. Une fois sur le bateau, | 
nous dominons les vagues et nous 
nous sentons plus rassurés. Mal- | 
heureusement, ce confort he) 
léger ballottement ne dure pas 


en transportant tantôt une clef} 
anglaise, tantôt un marteau et | 
des clous, enfin, un bout del 
planche qui constituera dans le 
sens réel du mot, notre planche | 
de salut. Ted, en effet, au moyen | 
de cette planche, réussit, tant | 
bien que mal, à empêcher pres- | 
que complètement l'eau d'entrer. | 


qui l'entrevoit à travers la porte, | 
recule avec surprise et prévient | 
en ces termes la religieuse qu’elle | 
accompagne au bureau: “There 
is a suspicious man at the door, 
you’d better go yourself”. L'ar-| 
chevêque de Winnipeg est recon- 
nu immédiatement par la bonne 


Soeur de la Charité qui ne per- | 


met pas à Son Excellence de 


Mgr Murray, archevéque-coadju- 
teur de Winnipeg, dans son long 
et périlleux voyage autour et à 
travers le :ac Winnipegosis. 

P. Roméo BEAULIEU, O.M.I. 


MARISE 


» ee. 


DUCLAU et sa famille 


A partir de décembre 1943 il com- | 
manda l'artillerie de la 5e divi-| 
sion canadienne et en janvier de! 
cette année assuma le comman- | 
dement d'une formation de la 
lère Armée canadienne. 


EE EES 
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Pour conserver les matériaux et la 
main-d'oeuvre 


Une ordonnance du gouvernement émise récemment 
a réduit considérablement l’approvisionnemen? de boîtes 
de carton. 

Voudriez-vous nous remettre vos boîtes usagées aussi- 
tôt que possible? Si vous les ouvrez avec soin, les boîtes 
peuvent être utilisées de nouveau. Veuillez les retourner 
avec les bouteilles vides. 


Votre coopération est nécessaire pour conserver ces 
matériaux et la main-d'oeuvre. 


eAS- 


WINNIPEC BREWERY 


longtemps. En sortant de la baie, | Il fait alors démarrer son bateau 
les vagues deviennent plus gros-|et le dirige dans une baie afin 
ses, et toujours plus furieuses à | d'éviter les dures secousses des 
mesure que nous avançons vers | vagues. Il finit de nous consoler 
le milieu du lac. Le R.P. Frovin-|en nous disant que son oncle 
cial et moi, nous nous introdui. | Jack Bradberry demeure au fond 
sons par une légère ouverture, de cette baie. Après une demi- 


dans une petite cabine pratiquée | heure de navigation, nous atter- | toyait amèrement sur le sort de 


| jouer plus longtemps, non la co- 
médie, mais la tragédie toute pu- 
re en compagnie des missionnai- 
res Oblats. Elle rit beaucoup en 
nous assignant une chambre à 


chacun. “La Rév. Soeur Supé- 
rieure, nous confie-t-elle, s'api- 


dans la pointe du bateau, où | rissons à l'endroit désiré. Jack | cinq chambres restées vacantes: 


E 
(l 


heures du soir. La cha- 


Dedd remède | déjà une partie du bagage nous! et sa femme nous reçoivent avec |je pourrai lui annoncer dès le 
1-F | à précédés. Son Excellence, le! une charité vraiment exemplaire. | matin qu'elles sont maintenant 


‘lluies Dodd pour le Rein °° Buest, le Frère de Grand- Ii est 


cccupées”. Quelques heures plus 


{pre e& un jeune garçon, qui m'a-/leur du poêle nous sèche, nous | tard, nous clébrons la messe de 
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PAGE DOUZE 
Petites 
Annonces 


Torit: 2 sous par met. 
Minimum : 50 sous per insertion. 


TABAC CANADIEN, en feuilles, pre- 

té. Quesnel et Petit Ca- 
nadien, 9110 la livre: Grand Rouge 
0e ln livre. 4 Sala & Cle, 628, ave- 
nue Fannatyne, Winnipeg. 


A VENDRE OÙ A LOUER--14 moutons 
dont % leunes de l'année dernière 
S'adrenser à M. Roméo Lafrenière, 
154, rue Kenny, Norwood, où au Ma- 


sasin Diaquis, Notre-Dame de | 


és 


A VENDRE section située à 3 rtl- 
les de Holland, Man. 229 acres en 
Excellentes bâtisses #10 009 


culture 

éont 180900 comptant 

M. 4-3. Vauchere, Treherne. Man 
35€ 

A VENDRE, de section, uituée à 


44 milles de Holland, Man. 290 acres 
en culture Jolies bâtisses #3.000 
dont 15000 cormptant. Balance à con- 
éditions facties S'adresser à M. 3-3, 
Pauehere, Treherne, Man. 


A VENDRE 
City, Man. 000 acres en culture. Ex- 
cellentes bâtioses, 816000 comptant, 
pour régler succession. S'adresser À 
M. 4-4, Fauchere, Treherne, Le 


HEMORROIDES 

Souftrez-vous d'hémorroides? SI oui, 
pourquoi ne vous débarrassez-vous pas 
de ce malaise en essayant le “Vander- 
hoof's Pile Remedy"? 24 suppositoires 
à 1195 la boite ou 10e pour échantil- 
lon. Vanderhoof's & Co., Li4., Boîte no 
247, Dept. 88-C, Windsor, Ont, 


Mi vous avez les cheveux gris, rendez- 
les de teinte naturelle avec du 
“Never Grey. Ce n'est pas une tein- 
ture, mais un tonique merveilleux 
Ecrivez pour obtentr un dépliant 
gratuit À. 4. Bruyère, 4084, avenue 
Notre-Dame. Winnipeg. T. 


pH 


sl 


TOILER, LAINAGES ET COTONS 
Spécialités pour institutions 
deputs 1892 


C. X. Tranchemontagne 
et Cie Ltée 
IMPORTATEURS EN GROS 
459. S1-Suimies © 10 ave Provensher 
MONTREAL ST-BONIFACE 


DR. JACOB 


et ses Associés 
Dentistes 


BUREAUX 


BRANDON 


sr, avenue 


Montgomery Rosser 


Heures: 9 à am. à 6 h. pm. 


orthopédiste 
technicien 


Diplômé de 
Montréal, New York et Chicago, 
Heures de Bureau: 
de 9 h. am, à 6 h. p.m, 
157A, ave Provencher, 
ST-BONIFACE, MAN, 
Tél, 203 926 


TRES JOLIS CALENDRIERS 
MURAUX POUR 1945 


No 269-—Le Christ dans le jardin nc 


No 331—La Sainte Famille 


25C. | 


333-Sacré-Coeur de Marie .…… .30 


Au Sacre-Coeur 


Partie de cartes 
Dimanche dernier avait lieu; 
| l'avant dernière partie de cartes 
| de la saison. | 
ler prix et pool, M. H. Wagner | 
(158 points); 2ème prix, M A. | 
| Fifi (155 points), Mile L. Gosselin 
| 1155 points), Prix d'entrée, Mme | 
! Loiselle. | 
Programme récréatif 
| Le programme récréatif con-| 
sista en quelques chansons exé- 
| cutées par Mile LeNabat, de St- 
| Boniface. Mlle Yvette Sala était! 
|au piano. Nous remercions les 


et leur souhaitons la bienvenue 
pour l'avenir. 


| 


La réunion mensuelle sera te- 


1% section. à Crystal} nue dans l'immeuble des “Music | = 
and Arts”, avenue Broadway, de-| pp LIEUT.-GEN: FOULKES 


main soir, à 8 h. 30. 
L'organisatrice présentera un 


| cuté par un groupe d'enfants. 


Cercle Molière sont cordialement 


invités à venir assister à cette| 


réunion et encourager ainsi ce 


mouvement méritoire en faveur | 


du “théâtre des petits”. 


Fédération des 
femmes canadiennes- 
françaises 


programme spécial qui sera exé- | 
| Charles 


Blessé une 2ème fois 


2 


4 


ere 
sa 


1 


: 


CA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


inée par 


laura lieu ce soir, 


| 


| 
! 


Les Dames Auxiliaires des 
Réservistes français 


La grande partie de cartes don-| 
à les Dames Auxiliaires 
des Réservistes Français (BE. 
SL.) au profit de leurs oeuvres, 
vendredi 15 
décembre, dans la salle du Cercle 
Ouvrier, rue Cathédrale, à 8 h. 
15 pm. 


LI LZ LZ 
Sous la présidence de Mme J.-| 
B. Burgoyne, la réunion des Da-| 
mes Auxiliaires des Réservistes | 
Frarçais (B.E.SL) se tint le! 
lundi 11 décembre, à la salle du! 
restaurant Waldortf. | 


Chevaliers | 
: de Colomb 


Conseil Provencher 


Le Grand Chevalier, dans sa 
lettre mensuelle, nous fixe le 11 
février 1945 comme date de la 
prochaine initiation, et il nous! 
invite à profiter des rencontres 
pendant les fêtes à venir pour 
faire de nouvelles recrues. Nous 
désirons avoir la plus grande 


Le sergent J.-G.-A. Mouflier,|! Les sujets suivants furent dis- | classe possible pour cette occa- 


S'adremer 4 | deux artistes de leur dévouement | fils de Mme Florence Mouflier, de 


581, avenue Coryüon, Winnipeg, 


| 
| 


cutés: (1) cadeaux de Noël à don: | 


ner aux enfants des Vétérans: (2) } 


a été blesré une deuxième fois au | don de cigarettes aux soldats qui 


combat. I1 fut blessé une première |! combattent 
fois au mois de juillet dernier. | de charité qui aura lieu en jan- | #rand nombre. 


Au Cercle Molière résimet sors sétre re. | vier, dans le but de venir en aide | 


au front; (3) fête 


mis de ses blessures, il retourna! aux enfants de France et leur 


au front. 


COMMANDANT EN ITALIE 


l 
| 
| 


| la vente des coquelicots. Cette en- 


procurer des vêtements et des 


médicaments. | 
L e L] 


On donna aussi le rapport de 


OTTAWA — Le lieut.-général | treprise fut un réel succès, Merci} 


Foulkes, C.BE. 


| corps d'armée canadien en Italie, 


selon une nouvelle d'Italie ren- 
due publique par le ministère de 
la Défense nationale. 


Souscription 


Radio-Saint-Boniface 


Au dernier rapport du 6 dé-|extraordinaires dans cette parois- 
keembre, la sctiscription s'élevait | se cette année et on ne peut que 


est|à nos dames dévouées pour le 


Tous les membres et amis du! maintenant commandant du ler! beau travail qu'elles ont accom. | 
| 
| 


pli, ainsi qu'à tous les amis de 
nos soldats qui ont généreuse- 
ment contribué, 

La SECRETAIRE 


On sait qu'il y a eu des dépenses 


A notre dernière réunion de|à $42,395.47, Depuis cette date, il! féliciter ces généreux compatrio- 


| l'année qui eut lieu en la salle 
Notre-Dame, mercredi dernier, 
après lecture de la correspon- 
dance, Mme Etsell, notre prési- 
dente, insista beaucoup auprès 
des dames, sur la nécessité d'ai- 
der les pauvres victimes de la 
guerre. 

Un merci fut adressé aux da- 
|mes qui se dévouent si charita- 
|blement à la visite des malades 
dans les hôpitaux. 

La réunion s'est ajournée par 
une partie de cartes des plus in- 
times. 

Mme Etsell nous annonça 
au’elle devra s'absenter pour 
quelques mois et invita notre 
vice-présidente, Mme J.-E, De 
Gagné, à prendre sa place du- 
rant son absence, 

La Fédération souhaite au 
Docteur et à Mme Etsell un heu- 
reux voyage. Nos voeux les ac- 
compagneront dans leur tournée 
| à Montréal, Boston et New-York. 

Emer. SEGUIN, 
Sec.-Correspondante. 


La France Combattante 
(Cercle St-Boniface et Winnipeg) 


votre aide 
Vé- 
chaussures, 


Sollicite 
pour la France: 
tements, 

linge, etc, 


Adressez tout don à 
Mme P. Pothier 


127, rue Youville, 
St-Boniface, Man. 


Vos donations (argent) au Se- 


crétaire 
C. Buffet 


302, Ed. Mcintyre, Winnipeg, Man. 
Téléphones 205 427 ou 97 125 


BOOTH FISHERIES 


334—Sacré-Coeur de Jésus … 
No 3%43—L'Ange Gardien 
No 356—-La Nuit Sainte 


%| CAN. CO. LTD, 


Ho Te Le D Le En ; e Succursales à Winnipegosis, Man, 
o 363—Le Chris oi " 
No 366— Notre-Dame du Perpétuel et à Mafeking, Man. 


Secours , 3 . «30 
No. 367-Le Bon Pasteur 30 


4 calendriers pour $1.00 
ou 25 calendriers divers $4,75 
CATALOGUE ILLUSTRE GRATIS. 
Envoyez les commandes avec 
l'argent à 


DOMINION IMPORT CO. 
806, rue Main - Winnipeg, Man. 


@ ; , 


Poisson de qualité, 
fraîchement pêche, gelé 


Mulet rond, ss. 20 JR LV. 
Mulet sans tête, 2120 la liv. 
Mulet jumbo, . 2%0 la liv. 
Jackfish rond, 5c la Liv. 
Jackfish sans tête, 
apprêté, : 


Prompte expédition. 


7c la Liv. 


Amusez-vous bien à la maison cet hiver! 


Jouez le ‘“HANDIGOLF” 


Avec ce nouveau jeu séduisant vous pouvez 


| votre propre maison, en trois minutes. Il 
| consiste en neuf “trous” en carton, quatre 
| balles de liège, et deux crosses qui, au moyen 
d'un petit contre-balanceur, lance les balles 

dans les trous — du moins vous l’espérez! 
C'est un jeu qui demande de l'adresse et est 
très amusant. Demandez qu'on vous le montre! 


| 
| 
| 
{ 
1 
| 
| Le jeu complet 


Exhibé dans le Département des Jouets, 5e étage, 


et au département des accessoires sportifs, 2e étage. | 
| 
| 
Î 


| MAIN et BANNATYNE 


TEL.: 8462 ! 


: _ 


Choque 
complets. Mais il faut l'adresse et l'habile 


organiser un jeu de golf de neuf “trous” dans | 
{ 


homme a ses préférences quand il s'agit de tissus pour 


[nous est arrivé d'autres sommes 
portant le total à plus de $45,- 
000.00 et nous rapprochant de 
plus en plus de notre objectif. 
| Nous voudrions épasser ce der- 
| nier, si possible, puisqu'il y aura 
eu des dépenses d'organisation et 
de secrétariat, et puisqu'il y va 
de l'intérêt général d'augmenter 
nos effectifs, Depuis le 6,décem- 
bre, deux paroisses ont complété 
la somme fixée: Aubigny a re- 
cueilli son $90000 et l'Ile-de- 
Chênes nous a fait tenir $700.10. 
Il n'y a, à l’Ile-de-Chèênes, que 
50 familles de langue française, 
et le total devrait être de $500.00, 
On verra que cette vaillante pa- 
roisse a dépassé de $200.00 l’ob- 
jectif qui lui était fixé. St-Norbert 
nous à fait tenir son $1,000.00, 


Au Club du Sacré-Coeur 


LIGUE DE CINQ QUILLES 
Fin de la prentière série 


G. P. Moy. 

ces: : A0: T1 

Les Jeunes ……… 18 12 815 
Comeau 6e: Ce | Pb: : 
Blanchard 28: 10:72 
Gorman W.30” 20: T7 
Lalonde 9 21 680 


Haute partie d'équipe — Les 
Jeunes, 1,047. 

Hautes 3 parties d’équipe—Les 
Jeunes, 2,858. 
nous a fait tenir son $1,000.00. 

Haute partie simple — Marie 
Escaravage, 244; Maurice Cyr, 
259, 

Hautes 3 parties individuelles 
Marie Escaravage, 575; Raymond 
Latourelle, 664. 
| Records pour la semaine 

Haute partie d'équipe — Les 
Jeunes, 791. 
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Hautes 3 parties d'équipe—_Les | 


Jeunes, 2343, 

Haute partie simple — Jeanne 
Léveillé, 193; Denis Bourbonnais, 
256. 

Hautes 3 parties individuelles 
Huguette LaFlèche, 459; Denis 
Bourbonnais, 634. 


VOLCANO 


Limites 
Montréal - St-Hyacinthe 


W. Girouard, 
gérant général] 


Foyers mécaniques 


Bouilloires - Fournaises 
Réchauds - Chaudronnerie 


(| Henri D'Eschambault, 
| Limitée 

| Représentants locaux 

| 


VS 
SERVICED IN QUR STORES 
l 


té des tailleurs HUOT 


pour ‘’mouler“ votre personnalité et vous donner le confort dans 
les habits, auquel les hommes de bon goût sont habitués 


tes. St-Boniface ajoute $500.00 à 
la somme déjà mentionnée, por- 
tant son total à $10,000.00, Dun- 
rea nous fait tenir $21.00 portant 
son total! à $283.00, St-Lazare a- 
joute un autre $10.00 à son total 
de $556.00, soit maintenant 
$566.00; Otterburne fait un pre- 
mier versement de $379.00 et Ste- 
Elisabeth nous fait tenir son pre- 
mier versement également, soit 
$50.00. St-Laurent ajoute $125.00 
à la somme déjà versée, portant 
son total à $875.82. 

Le clergé et les communautés 
ajoutent $145.00 à leur contribu- 
tion portant leur total à $8,630.00. 

Voici où en est la souscription 
pour Radio Saint-Boniface au 12 
décembre: 

Déjà rapporté 

(au:6 déc)... $42,395.47 
Aubigny 900.00 
Ile-de-Chênes 


215.00 


Otterburne … us 379.00 
Dunrea EE 21.00 
St-Lazare et 10.00 
Ste-Elisabeth se 50.00 
St-Boniface ..….…  1,000.00 
St-Laurent 125.00 
Clergé et 

communautés 145.00 

Total .…….......... $45,300.57 


En quelques endroits on nous 
demande de patienter encore un 
peu: l'automne a été si mauvais, 
les travaux ne sont pas encore 
terminés, etc, On comprend par- 
faitement ces raisons et on sait 
que ce n'est pas par mauvaise 
volonté que la perception a dû 
être retardée, Mais hâtons-nous 
tout de même, et essayons de la 
terminer partout au moins pour 
la fin de l’année, 

Assemblée des actionnaires 

Dès que les paroisses auront 
choisi leurs délégués ou manda- 
taires, elles recevront les pièces 
nécessaires afin de faire accrédi- 
ter leurs délégués à l'assemblée 
des actionnaires. Les délégués se- 
ront dûment convoqués. On l'a 
déjà fait remarquer: afin d'éviter 
des dépenses, il est suggéré qu'un 
mandataire soit choisi pour 5 ac- 
tions; ce mandataire aura droit 
à cinq suffrages. On peut aussi 
évidemment envoyer un manda- 
taire pour les autres actions, au 
delà de $500.00. Ainsi, si on‘a 
$900.00, on peut envoyer un dé- 
légué qui aura 5 suffrages et un 
second qui aura droit à 4 suffra- 
ges. Il a été convenu à la réunion 
des directeurs provisoires que 
Radio Saint-Boniface paierait les 


frais de déplacement des délé-| 
| gués venus en dehors de St-Boni- 
| face et de Winnipeg. 


FROM 


32.50 
To 
À 7500 


TAX EXTRA 


BIRKS 
Dingwall 


BLJOUTIERS 


| puis quarante ans que je 
| dans la 


sion. En attendant il y aura une 
assemblée importante jeudi pro- 
chain, le 14 décembre. Donnez- 
vous le mot pour y assister en 


LL LL 
Les allées et venues de nos 
hommes politiques nous sont 
toujours d'un intérêt particulier, 
surtout quand ils viennent du 
vieux Québec pour nous rensei- 
gner sur ce qui s’y passe. Ainsi, 
récemment, dans le Saskatoon 
, nous pouvions lire ceci 
du sujet d'une assemblée tenue 
à Calgary: “Le sénateur T.-D,. 
Bouchard déclara que les cléri- | 
caux (sic) de Québec, soient-ils 


vêtus de la robe la plus noire ou 
‘|de la pourpre la plus écarlate, | 


n'ont cessé de me vilipender de- | 
suis 
vie politique et m'ont 
accusé d'être anti-catholique. 
Comment aurais-je pu garder la 
confiance de la ville de St- 
Hyacinthe et de tout mon comté | 
catholique, si cela était vrai? Non. 
Je n'ai fait que combattre ia so- | 
ciété séparatiste de Jacques Car- 
tier et...” Patati patata! Nous ne | 
connaissons pas ces quarante an- | 
nées de martyre douloureux du| 
brave sénateur, nous avions cru, | 
au contraire, que la population | 
du Québec l'avait comblé d’hon- | 
neurs jusqu'au moment où, deve- | 
nu sénateur à wie, il a pensé le | 
moment prepice pour déverser 
une bile accumulée dans l'ombre 
ét encouragée par une certaine | 
société mondiale qu'il connaît | 
bien, Lorsque dans son premier 
discours au Sénat il se démasqua | 
enfin et tortura un texte d'un dé- | 
légué apostolique pour vouloir | 
prouver que de là venait la désu- | 
ñion, de là venaient les directives | 
séparatistes du soi-disant puis- | 
sant ordre de Jacques Cartier | 
dont nous n'avions jamais aupa- 
ravant entendu parler. C'est là 
enfin qu'il fit oeuvre de traître à 
ses compatriotes et au Canada 
tout entier. Il mentait effronté- 
ment, et nous lui concédons assez 
d'intelligence pour dire qu'il 
mentait sciemment. Quant à la 
confiance que ses concitoyens et 
que ses anciens électeurs lui ac- 
cordent encore, c'est à se tordre 
de rire, et ces derniers ainsi que 
tous ses compatriotes lui ont fait 
savoir le contraire de façon non 
équivoque, À beau mentir qui 
vient de loin, cet individu s'éloi- 
gne de plus en plus de nos coeurs 
et de notre pensée. Mais puisqu'il 
est en train de se caler complète- 
ment, laissons-le faire, tout en 


le surveillant, 
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Rendu à Prince-Albert, siège 
électoral du premier ministre, 
l'honorable Mackenzie King, le 
vénérable pasteur Shields lan- 
ce son nouveau parti comme 
un vrai V-3. C'est le parti 
“Anti-catholique pour l'Unité | 
Canadienne”, Mazette! Quelle 
manchette pour un rédacteur 
de journal! Bien plus, il met | 
en nomination un quelconque 
médecin du nom de Sitka. Pro- 
bablement un émigré des îles 
aléoutiennes, quoi! Comme tout 
cela s'était arrangé à l'insu du 
bon médecin, ce dernier, un 
peu abasourdi, promit d'y pen- 
ser sérieusement. 


2 ” | 
| Tu feras bien d’y penser, mon! 


| vieux, et de passer outre. Par! 
hypothèse, comment combattre | 
un adversaire qui déclarerait que 

son parti “n'est pas nécessaire-| 
ment anti-catholique, mais si né- | 
| cessaire il le sera?” 


En consultant des gens de foi 
| étrangère à la nôtre nous cons- 
|tatons que ce brave Shields nous! 
| fait plus de bien que de tort, 


La robe noire! Tu ne penses 
pas, Henri, que cela pourrait 
! bien venir d’un sauvage? 
L2 L L 
| Bravo, Ciseau! Aurais-tu des 
| nouvelles fraiches de nos deux 
| voyageurs à cheval sur l'unité? | 


| 
| 


| d BISTOURL | 
M. AUGUSTIN FRIGON | 


A MEXICO 


| Augustin Frigon, gérant général! 


de la Société Radio-Canada, et! Lublie. Tâchons de la fréquenter. | 


|M, Donald Manson, son assistant, | 
|$ont partis pour Mexico en vue| 
| de discuter des questions interna- 
| tionales en matière de radiodif- 
| fusion, On sait que le traité de la! 
Havane expire en 1946 et que| 
dès 1945 des projets doivent être; 
| établis pour la préparation du 
| prochain traité. | 

SAN FRANCISCO-—Hirohito, ! 
empereur du Japon, a envoyé | 
|des télégrammes de félicitations | 
{à ‘Adolf Hitler et à Benito Mus-| 
solini, à l’occasion du 3e anni- | 
versaire de la signature de l'al- 
liance militaire du Japon, de! 
l'Allemagne et de l'Italie. | 


ST-BONIFACE 
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Pour son confort 
Robe de chambre de qualité, pour hommes 


Rien ne plait davantage à un homn- 
> qu'un cadeau qui lui apporte du 
CONFORT, Donc, une robe de cham- 
laquelle il peut se détendre 
à son aise, constituera naturellement 
i le présent le plus agréable. 


Cet assortiment comprerd des 
robes de chambre d'une coupe par- 
faite, distinguées, confectionnées 
dans un style ample, de matériel de 
rayonne en une variété attrayante 
de patrons de fantaisie. 


à ie” hé hihi sai mie ho hticte 0 0 hr ire «0 dE So 


Petites, moyennes et grandes. 


$1 2.50 


Section habits pour hommes, Hargrave Shops pour hommes, Rez-de-chaussée, 


Cadeau de distinction 
Chapeau en feutre de fourrure brossé, 
nuancé castor 


Voici quelque chose de nouveau 
... quelque chose de différent .., 
quelque chose qu'il AIMERA. Le 
chapeau en feutre de fourrure bros- 
sé, nuancé castor, est idéal avec 
un pardessus; il est fait par un 
chapelier expert. 


De feutre de fourrure très joli, 
ge clair et foncé, et brun foncé, 
randeurs 674 à 7%. 


$10-00 


Vous pouvez obtenir des ‘’certificats'’ pour cadeaux, adaptés aux achetcurs de chapeaux, 
Hs se vendent dans de petites boîtes à chapeaux en miniature, chacune contenant un 
4 tout petit chapeau . . . « à $5.00 et plus. 


Section chapeaux pour hommes, Hargrave Shops pour hommes, Rez-de-chaussée. 


ST. EATON Ets 


magasins à rayons. Es-tu 
tourné dans le Nord Elphèg 
LA D . 


Les recettes serviront à se pro- 
curer des meubles pour la salle. 
. L] L 
.| Notre ami et membre D. L. fait 
ses débuts dans la chorale mixte 
pour préparer le chant pour la 
Messe de Minuit. En discutant le dl 
nombre de dièses et de bémols . Il a même pris un bi 
avec M. D. et A. F. ces frères en | parait-il.… “CISEAU” 
sont venus à la conclusion que | mme 
le directeur d'une chorale doit 
avoir beaucoup de patience !ors- 


Echos du Conseil No 2071 
des Chavoliers de Colomb 


Pas de signe de vie de Ferlai 
Tout de même on nous appre 
que le frère J.-A. F, a découv 
une certaine trappe dans sa « 


s'y intéresser. — Merci! 
4 se . e. 


Le Grand Chevalier nous an- 


| nonce qu'il y aura assemblée ré- 


gulière dans notre salle le di- 
manche après-midi 17 décembre. 


fLes membres sont invités à venir 


en grand nombre, car notre dé- 


| puté de district, le frère S.-M. 


Bonneau, fera l'installation des 


|officiers. Nous osons croire que 


le frère S.-M. B. se conformera 
aux règlements d'une manière 
tout aussi pratique et mieux que 
lorsqu'il visite les Etats-Unis. 
Aux intéressés. L'officier des 
douanes lui a renvoyé le $10. 

. LE LR 


Les officiers du Conseil se sont 


| réunis l'autre jour et constatè-; 


rent que les souscriptions pour | 
la salle sont bien éloignées de| 
l'objectif. 


nouveau de bien vouloir verser 
le montant sollicité. Les membres | 


1 

Nous voilà avee une nouvelle | 
épicerie à Gravelbourg. Bienve- 

nue à notre chancelier, le frère | 

D.-D. Piché, qui en est proprié- | 

taire et gérant. 
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Sous l’habile direction de no- | 
OTTAWA—On apprend que M.|tre dévoué frère Lionel Leblanc, | 


la salle des quilles est ouverte au 


Optométristes 
et Opticiens 


ÉDIFICE KENSINGTON 
275, avenue du Portage 
Winnipeg, Manitoba 


Tél: 22 442 


qu'il réalise que les membres qui 
composent le choeur de chant 
ne sont que des faibles amateurs, 
faisant leur possible pour rendre 
service... 
L . L 

Notre trésorier a rapporté un 
téléphone de Winnipeg la semai- 
ne dernière, Imaginez-vous que le 
frère E. St, de Prud'homme, et le 
Grand Chevalier de Ses nr 


ont appelé pour se renseigner sur 


James Shaen 


Optométriste 
et 
Opticien 


204, EDIFICE MONTGOMERY 
Téléphone 97 850 


les quotas et les restrictions des | EEE 


La toux la nuit déprime 
le système nerveux 


C'est la toux qui persiste; celle dont il est 
| difficile de se débarrasser; la toux accompagnée 
{d'un chatouillement dans la gorge qui est la 
Nous vous demandons donc à | cause d’un ébranlement nerveux qui vous tient 


éveillée la nuit. 


| Le sirop “Norway Pine” du Dr Wood aide à 
| voulaient un local. C'est à eux de à soulager cette toux, il calmera les parties irritées, dégagera 
| phlegmon et stimulera les bronches; après cela, la toux ennuyet 


sera soulagée. 


Le sirop ‘Norway Pine” du Dr Wood est sur le marché dep 


48 ans. 


La marque de fabrique, des pins. Ù À ; 
Prix, 35 sous la bouteille, Grandeur “family” qui eonti 


environ 3 fois plus, 60 sous chez tous les pharmaciens, 
Pre T. Milburn Co. Limited, Toronto, Ont 


PERMANENTES 


Téléphone 96 090 


Séche- 
chaque client — Equipement Nestie pour ondula- 


tions permanentes. 


GUARANTEED 
WAVE SHOP 


Suite 2 édifice Stobart (Près du Lyceum} 


Toutes sont 
garanties. On offre 
an personnel complet — 
Cofffeuses expertes en beauté — 
cheveux modernes, individuels pour 


Ouvert toute la 
journée le samedi 


Taillés à la main d’après vos propres mesures 
C'est obtenir le plus nouveau aux plus bas prix 


que d’acheter chez HUOT 


